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111 NRI SALVADOR ET SON K 1*01'S F. ont mroutf. ma Canada. de vieu* am U très intime». M. et Mme 
Michel Noel. Ce» dernier» ont pilote le» Salvador partout a travers 1* métropole et le nord de la province. 
Il» «ont Ici pbolo*raphir» au moment ou ils arrivaient a CK VL, lundi sotr, ou Salvador était vedette à 
|'| iduuIm “la» fauve qui Ka fraie hif. De f. a d.: la rentille Mme Salvador. Michel Noel. Henri Salvador

et la seduUaute Mme NoeL

Jl'LIFN BF.SSETTE. jeune comédien dont les services sont de plus 
en plus recherches, declare: “Je n'aime pas les snohs, ni les vantards 
ni les fumistes Je les fuie sans qu'ils s'en aperçoivent. Je n'envie 
personne, et mon seul rêve serait d'être un Julien Bessette un 

peu plus riche!" Ça viendra!
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l e» A• ut*». I tmvm «. vont réuni» dans une Imite locale pour rrlrhrer “'es “• ans de radio". Tous se» camarades des débuts, et ses confrères d'aujourd'hui. lui ont■ ptMirle Vhomonu» de '^r Ir„IUe "t de l“«r ad.nlr,llon A une table (H-haut, avalent pris place "les plus de 15 ans". On reconnut, rangée du has. de R. à d : Mme A IL 
Itio^lllrt e lulîetle lluot le vn I slondr. Gérard l>eUSe. président de ITJnlon des Artistes. Marcel Provost directeur de Kadiomonde. et raul L'Anglais, ltebout.
Ï™'iTÜJ^üriAT: riJS M. Turcot. Ko<ee BauN.^anlsaleur Henri K.chard. Marcel Glfuère. Jean-Paul Kin«slr,. Louis Belan*er. Bernard
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SEPTIÈME ANNIVERSAIRE
LE POSTE CK VL ce:e6re le septième *nniYfr.-.jurr de .** :m>r en on.i .s. 

Il a reçu en ,-et:e occasion. de* félicitations venant de partout.
I. a donne on exemple de prtgré!. extraordinaire depuis le moment 

r .. ne pouvait d:ff . er que de ' a.iror* au crépus *uie jusqu a devenir, 
c :aat c est > ca.- present. la .seule .-dation en operation vingt-quatre 
fc.res par Jour

II ne noua .-ied pas d>n faire reloge ni de discuter de la qualité de 
*e> émission*. Sa politique generale est de divertir l'ecoute et elle y 
réussit bien, comme le prouvent les sondages de l'opinion publique.

Il est. cependant, un fait à noter — un fait reconnu par toute l'in- 
d _ trie rad.ophcr.ique — c'e-st qull est le poste privé à depeiv-er le plus 
d argent au Canada pour des- programmes de soutien en direct, c'est-a- 
du-e avec la presence au micro d'artistes de cher nous, musiciens chan­
teurs. comédiens, fan taie istee et a acheter des textes de nos auteurs.

C'est une constatation importante. Poste commercial, il pourrait 
ran.me tan: d'autres, occuper ses période- “vacantes" avec ds* dt-ques ou 
ce- enregstrements dramat.ques. Il pr-ftre produire des émissions 
crig.nales.

Ce système lui a été profitable en ce sens qu'tl s'est lié encore plus 
étroitement ses auditeurs. Les Canadiens français — c'est un caractère 
qu'on leur accorde — aiment leurs artistes et ils préfèrent les entendre 
p tôt que tout autre Ils les aiment, les applaudissent, leur sont indul­
gents et fidèles.

Par contre, ce procédé a permis la découverte de nouveaux talents, 
donné de l'emploi à un grand nombre d interprètes dramatiques, lyriques 
e: musicaux.

Le poste CKVL regarde l'avenir avec confiance Le» résultats qu il 
a obt enus Jusqu'Ici. Justifient son optimisme.

Le futur contient la promeut de tant de développement* la rad.o 
t'y annonce vivave, contrairement à ce que Ion craignait à cause de 
1 intervention de l'image diffusée. Et puis aussi. Ü y a promease de tele- 
v.-.cn pour le» postes privés

Quand cette éventualité se réalisera CKVL ne sera pas îe dernier 
pc.-te à la saisir

Rene-O BOIVIN

souvenez-vous

!i y a vj}£
DANS RAD10M0NDE

| SA'SON d'opéret'e à Radio Canoda débutera le dimanche 7 
novembre . . avec lo grande duchesse de Gérolitein ", opera 
bojffe de Me Ihoc e* Halevy, musique d Offenboch, adaptation 

rc ■’ oohonîque de Lionel Donnait. .. les rô'es ont été distribués 
comme suit: la grande duchesse, Caro lamoureua; Wanada, Gisèle 
P-aneuf; Fritz, lionel Dounais; Boom, Charles Goulet; Puck, Henri 
P-.i'ros; le orince Paul, Gérard Paradis; le général, Guy Carmel; 
chef d orchestre, J.-J. Gagnier,- chef des choeurs, J.-J. Goulet; 
d-e'teur artistique, Georges Dufresne, (le Société ne donne plus 
d opérette . . .*)

les artistes, qui vont dans les camps militaires, protestent avec 
raison contre lo présence de trop nombreu* civils dons l'audi­
toire. Les services de ces artistes sont gratuits et le public en 
profite pour occuper les premiers rangs, alors que les militaires, 
eux, sont relégués dans le fond de la salle. .. (Comme cela 
était vrai et scandaleux : des bedons et d'anciennes vertus 
étaient aux premiers rangs, pendant que les soldats étaient 
repoussés à l’arrière I)

fclOTRE correspondante de Québec, Jeanne Rochefort, s'enthou­
siasme : “Une bonne nouvelle, don» se réjouissent nos jeunes 
amateurs de musique, aussi bien que leurs parents. Wilfrid 

Pelletier, président du Conservatoire e» chef d'orchestre du Metro­
politan Opera, a accepté l'invitation de l'Orchestre symphonique 
de Québec, et le réputé maestro inougureru lo saison des concerts 
éducatifs... ' Maurice laçasse Morenoff présente: “Ballet Music 
Hall", avec Carmen Morenoff, Caro lomoureux et Adrien Lochance. 
I Ouvreuse o cette pensée : "Pensée de novembre s les feuilles 
tombent. . .et co ne sont pos des cheques’’. (Get it? no» me !... J

L'ARCHIVISTE

Voici le ro*n dn lac St-Iaulv qui a valu i M< ««leur IVillv Chartier. Se Svrtiur tachlnr. |c premier
prix dr photographie partage*! au programme de l Kl L: On Trend I I .»(r j<«v Marcel T. au lu le

concoure, rn ce moment a pour Otrtne. Svuiroirt dr l iage

l’iuro G A Ci NA XT K W CONCOURS 01 MATIN

r■*» ■

2*3

V* 1

LTUA
-,'î

j 1K

LA PUBLICATION «Station Break» a pu­
blic une satire tellement delioeuse sur le 

caractère «canadien» de notre Télévision que 
le bi-roensuel « Canadian Broadcaster 6 1 ek- 
screen » l a reproduite en page éditoriale et 
que nous croyons utile d en donner à nos lec­
teurs une version française. Après avoir étudié 
la programmation anglaise des postes de tele­
vision de la Société Radio-Canada. « Station 
Break » écrit: « Au cas que certains de nos lec­
teurs ne remarquent pas la saveur distinctive­
ment canadienne de la plupart de ces présen­
tations. nous nous hâtons ici de donner quelques 
précisions. ,

« Garry Moore, du « The Garry Moore 
Show * loua, un jour, une maison d'un homme 
qui avait un cousin à Moose Jaw. Saskatchewan.

« Dennis Day. du c T he Dennis Day Show * 
s'est abonné à un tournai qui est imprimé sur 
du papier canadien.

« Dinah Shore, du s The Dinah Shore 
Show ». connaît une femme dont le père fait 
une collection de timbres et se spécialise dans
k timbre canadien.

« Milton Berk, du « The Milton Berk 
Show » tua. une fois, une outarde canadienne.

« Dave Garroway. du « The Dave Garroway 
Show » peut chantonner: « Canadian Capers » 
sans en manquer une note.

« Douglas Fairbanks, du « The Douqlas 
Fairbanks Theatre » est le fils de Douglas F*air- 
banks senior, qui fut autrefois 1e mari de Mary 
Pickford. née au Canada.

« De plus, tous cés interprètes ont conquis la 
renommée dans un pays, qui s'il n’est pas 
exactement 1e Canada, lui est tellement voisin, 
géographiquement parlant, sans le déborder ».

Il est difficile de mieux mordre que celai 
Cette moquerie vaut mieux que dix éditoriaux, 
si l'on songe que la Commission Massey, après 
de longues et dispendieuses séances à travers 
le pays, a recommandé à la Radio et la TV de 
donner préférence et avantage au talent cana­
dien.

Lorsque le poste de TV exclusivement fran­
çais de Montréal entrera en opération, espérons 
que nous n’aurons pas à écrire — avec beau­
coup moins de flrAre et d’esprit, nous l'admet­
tons dès maintenant — pareil papier à son 
égard.

Espérons béatement... car il est dr|à que»- 
tion d achats de films français par deux gros 
commenditaires canadiens, (des gros, des ri­
ches). pour presentation-reclame. éliminant ain- 
si des studios et des cameras un nombre impor­
tant de nos comédiens et de nos auteurs...

Il serait bon que l’Union des artistes la 
Société des auteurs dramatiques, la Guilde des 
artistes de Variétés la Guilde des musiciens 
et autres syndicats intéressés à la TV v 
pensent...

DROIT; DK REFLEXE

MONSIEUR IHAN BEAU DIT a.me à 
répéter une anecdote dont il fut un des 

protagonistes alors qu’il était directeur du ré- 
‘fau français de Radio Canada. Voici com­
ment il la raconte:

« Un soir, quelqu’un me téléphoné cher moi . 
C est un monsieur qui n est pas satisfait... Le 
poste CBF pour de* raisons techniques, a in­
terrompu ses émissions... Le monsieur récri­
mine... Je lui explique que cet arrêt est dû A 
une défectuosité du transnytteur. Ht 1e mon­
sieur de me répliquer: « Alors, pourquoi ne 
l’annoncer vous pas»' Et M Beaudet. d ajou­
ter: « Et noter que la question, malgré ron 
illogisme, était normale... C est un réflexe 
compréhensible ' »

Ce qui est encore plus comique, c’est que son 
interlocuteur bourru était un spécialiste en 
radiodiffusion. ..

L’HOMME CONVAINCU

PUISQUE nous parlons de souvenirs pour­
quoi pas cette savoureuse histoire de Ro­

land Chenail. Au cours d'une de ses tournées, 
il jouait une pièce dans un coin de la Mata- 
pédia.

Il tenait 1e rAk de jeune premier amoureux 
dans une comédie sentimentale où son person­
nage. tout en adorant une jeune femme. *c 
montrait réticent A lui déclarer sa tendresse. 
F.t c'était des poussées de passion vers elk pais 
des reculs inexplicables.

A un certain moment, un « lumber jack ». 
un bûcheron énorme, traversa la salle, monta 
sur la scène par l'escalier du milieu et se plan­
tant devant Chenail lui dit: « Ecoute-toc là 
Embrasse-là ou ben embrasse-la pas... Mais 
circule-toé ! » pendant que l’auditoire scan­
dait: « Lâche-la ou ben marie-la ! »
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Ce que les Français ont pensé 
de la troupe canadienne...

|>u Journal “1 /t Ihton", matninr do troupe fr»nçai>e» rti Orient, nous extrayons cette critique, parue 
a ta suite du apes tarie que Jacques* Normand Ixili ta de Carlo, May Séguin et autres* Canadiens don­

naient récemment devant le» soldats français*, en Corée:

rent évidemment apprécier tout le 
sel Mai* avec ion marin de la 
"Royal Navy", U reçut une frater­
nelle ovation.

L'accordéoniste Alex Herman et 
le contrebassiste Jaclt Kostenuk 
complétaient avec brio le spectacle.

Cette troupe dirigée par le colo­
nel L'Anglais, laissera au Bataillon 
le doux souvenir dune réunion de 
famille Ne sommes-nous pas cou­
sins?

Le lieutenant-colonel de Germiny 
ainsi que de nombreux officiers, 
sous-officiers et hommes de troupe, 
assistaient au spectacle que le co­
lonel Dahlen. commandant le 23ème 
RI.US.. avait bien voulu honorer 
de sa presence.

Et maintenant, un mot pour ceux 
de la maintenance, qui sous une 
pluie très coréenne, construisirent 
en quelques heures, scène, loges et 
même une douche pour les artistes.

Deux heures à peine apres un 
atterissage mouvement* sur la piste 
détrrrnpee d'un aérodrome de notre 
secteur, la troupe canadienne des 
-Variétés Siceet Cap ", donnait, en 
plein an. devant le Bataillon 
français, son spectacle

Cét*it le 21 août, à 14 heures.
Jacques Normand, laminateur- 

p ream ta leur des "Sweet Cap", con­
teur d'histoires à la verve cocasse, 
tint, des le lever d'un rideau ima­
ginaire. a assurer que le spectacle 
serait a*n* pretention II le fut 
certes, mais excellent

I>e planiste Neil Chotem ouvrit le 
feu Excellent instrument iste. il fut 
quelque peu draser* ! par son ins­
trument trop frêle un piauo de 
campagne.

Lolita de Carlo, danseuse de ca­
ractère, dont 1» plastique rappelle 
celle de Sylvana Mangano fut fort 
applaudie. Un maillot collant d'un 
jaune suave, des bas fumé dessi­
nant des Jambes magnifique* con­
tribuèrent à son succès 

Chevelure brune, air espiègle May
Séguin chanta en français “Ma pe- -------  ^-------------
t‘t4* Folie** "Isa vie en roar", “Au- the Town", dimanche soir, alors que 
prés de ma blonde-. Elle le fit 1 heure complète du programme pro­uvée un talent et une gentillesse viendra de 1s scène de cette insti- 
qut toucha chacun d'entre nous De tulion célèbre -tv.
nombreux rappels la contraignirent. Rl>e Stevens. Richard rudker. 
pour notre pUislr à venir saluer HUde Oueden. Cesare Siepl. Robert 
plusleunitois son auditoire. Merrill et Roberta Peters seron

Jolu, Pratt, comédicn anglaia P*rmM« £ îïüéîï transportera première fois que l’émission se de- 
Sîr^u^up^'eïtrmrne pu- £ téléspectateur, dan, les cou- —

Le comédien Sam Le* enaon, in­
vité de Sullivan, sera, ce soir-là. la 
seule vedette au programme qui 
ne fasse pas partie du Metropoli­
tan

"Toast of the Town" est une rea­
lisation conjointe de Mario Lewis 
et de Sullivan. L’émission, trans­
mise directement de New-York, 
revient à CBFT tous les dimanches 
soirs, de 8 h. à 9 h.

Toast of the Town" salue 
le Metropolitan Opera

Ed Sullivan présentera sa célèbre émission dans 
l’enceinte même du Mc an. angle llroadw a>
et 39c rue à New-York. Plusieurs vedettes de 
ce théâtre lyrique en seront les invités spéciaux.
Un hommage spécial au Metro-lisses même du théâtre, où Us au- 

poîitan Oper* de New-York sera ront un aperçu de 1 activité fiévreu- 
rendu par Ed Sullivan à “Toast of se qui y régne cos jours-ci. alors que

■ se prépare la saison nouvelle.
L orchestre régulier de “Toast of 

the Town", que dirige Ray BlOch, 
sera augmente et comprendra cet­
te fois-ci un total de 50 musiciens.

La salle entière du Met sera mise 
à ’a disposition de l'auditoire de 
"Toast of the Town"; ce sera donc la

........... 356 5 Combat de boxe télédiffuse
, Le combat de boxe entre Kid Oa-

vtlan et Jimmy Bratton, qui se dé­
roulera à New-York vendredi soir

... 331MILLER, Monique ...............
338CARON, Esteii» ...................

... 324 } Minnrfifti iv> id a mi-moyen, sera tête-
. 318 | ' diffusé dans son «ntl - i Cl

1 (comme par les deux autres postes 
fiicomi de télévision d« Radio-... 317 jPELLETIER, Deny*#

211 \ Canada).BONHEUR. Coien* ............
M»ln* de HH» voles: JARMIN. Joanne: 
Aly»; MAILLET. 1 *w.

rROl’I.X. Iluchrtlc: ROni. !
► La dire e de oei
1 Important événement sportif com­

mencera à 10 h . ef *e poursuivra 
Jusqu'à la fin.

:

*

S*1

■

->.4

Monsieur Jean Beaudet — la nouvelle en sera confirmée 
incessamment — détiendra le poste important de directeur des 
projets d émissions et de la production (programme planning 
and production) de la Société Radio-Canada pour tout le pays 
en radiodiffusion et en télévision. Il installera probablement 
ses quartiers à Ottawa. Monsieur Beaudet est un des principaux 
hommes-clef de la Société. Jusqu’en 1947, il fut directeur 
musical de celle-ci pour le Canada entier et directeur du 
réseau français. Il abandonna ces fonctions pour donner des 
concerts et diriger des orchestres, comme la Philharmonique de 
Prague, Tchécoslovaquie, celui de la British Broadcasting 
Corporation, de la Radiodiffusion française, de Radio-Rome, 
etc., faisant connaître la musique de nos compositeurs. C'est 
un homme de grande expérience auquel Radio-Canada devra 

un nouvel élan vers le progrès. — RUFI.
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Après vingt ans

fêté le premier
\\ nom" de la radio

(par RUFI)

Vingt ans après
Athos. Porthos Aranus et le magnifique d Artagnan 

avaient coiwervé le coeur U vaillance et l'intrépidité de 
leur Jeunesse ..

Vingt an* après
Jean Lalondr n'a pas change Jean Lalunde le magni­

fique. celui qui fut le prince incontestable des princes 
charmants, est resté populaire

Vingt ans de radio ne lui ont pas enlevé sa modest y 
ni sa gentillesse.

"Qu'Il est sympathique!”, s'exclament tous les gens qui 
l'approchent Et Lalonde. courtois et prévenant, se lai.- ve 
approcher par tout le monde U enchante.

Ce neat pas de sa faute II est né comme cela. Il ne 
fait aucun effort pour être aimable, plein d'attentions et 
de délicatesse

Cens coule de source C'est un gentilhomme.
"Vingt ans déjà!”, se dit Jean Lalonde en se regardant 

dans la glace Vingt ans de chansons, d émissions de succès
Lalonde? LE PREMIER GRAND NOM DE LA RADIO!

On ne l'oubliera jamais, semble-t-lL
L’autre soir, tous les artistes s’étaient réunis au café 

La Bohème pour lui apporter le témoignage de leur affection.
Quelques heure* plus tard, à Saint-Germain des Prés. 

11 fut le héros d'une fête charmante.
On le pria de chanter II monta sur scène, et détailla, 

sur l'invitation de Jacques Normand, un des succès de* 
années '40: "J'attendrai'’.

Les bravos n'en finissaient plus. On vit alors Jacques 
Normand, le Lalonde de notre temps, se précipiter au cou 
de l'ancien et le serrer dans ses bras.

"Tu ma eu!”... C'est tout ce qu’il trouva à dire.
Minute d'émotion inte.ise. Lalonde ne savait plus quoi 

faire II hésita un instant, profondément bouieversé par 
l'accueil du public <de "son" public qu'il retrouvait soudain! 
et par celui de Normand qui, probablement pour la première 
fois de sa carrière, ne Jouait plus la comédie, mais se 
montrait en Normand véritable: le Normand intime; le 
vrai, qu'on ne connaît pas

Lalonde vint pour descendre de scène, mais te public 
criait, clamait Le prince d<* princes se ravisa, puis alla

droit au pianiste, lui Jeta un titre, revint au micro, et 
entonna un autre de see succea.

Ce fut du délire.
Du délire comme le public canadien ne sait pas *n 

faire, malheureusement. Mais ce soir-là il 1 a fait. Et pas 
gauchement.

Dans les yeux de Lalonde, on pouvait lire l'émotion; 
on aurait dit qu’il allait pleurer. Quand U fut revenu à sa 
table. Je suis allé le voir; U m'a parlé avec des sanglota 
dans la voix.

Je n'ai pas insisté. Je me suis retiré.
Il fait bon. parfois, de constater que le milieu artistique 

est aussi solidement uni de coeur. Et qu’un de ses membres 
les plus prestigieux, comme Jean Lalonde. reste toujours 
entouré de la chaude amitié de tous.

On se rappellera ce beau jour ..
Le Don Juan de la Chanson, comme ses admiratrices 

l'ont surnommé un jour, n'a pas perdu une once de sa 
popularité.

Et cela est réconfortant, au moment où il entreprend 
une nouvelle carrière.

6



L'HISTOIRE
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6EN CHAP. 44
DERNIERE EPREUVE 
DE5 FRERES DE JOSEPH.

Servez le repas

! '
h
:•1 . 11 • j1

n j
ij i J

^—W

lU "Xi

Joseph prend

place à table
AVEC SES FRERES
TOUT ETONNES DE 
CETTE COURTO/S/E
Les Egyptiens
MANGENT A UNE 
AUTRE TABLE CAR 
IL NE LEUR EST PAS 

PERMIS DE MANGER
avec les Hébreux .

B/EN,

Remplis les sacs de vivre s, et

PLACE À L'OUVERTURE L'ARGENT DE
' chacun. Dans le sac du plus
TE UNE, ME T S MA COUPE D'ARGENT

\avec le prix de son blé.

—T"" \

Le lendemain a l’aube MeTS-TO! A LEUR POURSUITE 
TU LES AURAS ATTEINTS TU LEUR CURAS : POURQUOI AVEZ 
RENDU LE MAL POUR LE BIEN ? RENDEZ LA COUPE QUE VOUS

{ S/en Monseigneur

\ LES ESCLAVES DE

PouRQjJCX AVEZ-VOUS RENDU LE MAL 
pour le 3/en ? Rendez la coupe 
D'ARGENT QUE VOUS AVEZ VOLEE A
MON Ma ÎTRE—FpouRQUO/ MonsÈÏgnJoR 

parle-t-il ainsi P Loin de tes
SERVITEURS L'IDÉE DE FA/RE UNE 
CHOSE PAREILLE /

Que celui
SUR QU! SERA TROUVÉE LA COUPE 
MEURE ET QUE NOUS DEVENIONS

\Eh b/enJQu’/l en soir comme \ 
vous d/tes/Celui qui sera
TROUVÉ EN POSSESSION DE
LA COUPE SERA MON ES­
CLAVE Vous, VOUS SERE Z 
QUITTES. ^

La VO/a LA COUPE /

XA ^kl/vPf

*

icoutei "LHhioin de Dieu" à 1 h. 30. /es dimonchei, à CKVL — CKCV — CHLN — CJSO — CH LT — CHEF — CFD A
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(JULIEN BESSETTE)

“Chacun est libre de 
penser ce qu ’il veut!”
Ceki tin Jfunf homme Irinaulllr. nui urU »-________ _

nuüa ne rherrhe Jamais a faire rmperter srm npinUon “< ar dlt^il «h*11 C?n.f?e rar*‘n,ent- 11 caus« de tout, 
un privilege «aéré; un privilege naturel". Julien Blette le , . ,,br*‘ de Pr,I^r c« ««u il veut. C eut
Ina ohniineui. le* bute* et Ira menteurs. || „'.»ime dm I e> fum. •-. r ** ,,r*n°>w» «*e Aie de Imirara”, futa

nA,mt •** '**• >« aime «Tailleurs?) ni les hâbleurs.
^ diwrfl. Tl f*4t dLi jjujtf Tïftr fnii rt*Vf Tl •*'«

«ert en conséquence n sourit toujours Avec les’ întini- s n *i,r’ Une vo,x mélod‘<>UAe. mai* on a’enment, comme .11 avait peur d'avoir c&o^m. «Sï J t? * * nar£*uoU; ‘1 ^ ravu* nerveuse-
Cnoql* ** c*marade* Il complimente avec modération. Il aime la vie

-Pourquoi aimez-voua U vie? suite parce que je manque de mé-
— Parce que la mienne n eat pu tier M

compliquée - Voua été. franc •
— Comment ae fait-il? _ je je crola

Je ne m'efforce paa de la com- _ 8!nc*rf7
prendre!

— Voua travaille* beaucoup?
— Autant qu'on le veut. Je pour­

rai. travailler 24 heure, par jour, et 
je ne me plaindrai, paa

Voua étle* annonceur, avant de 
devtnir comédien?

''le* plus malheureux >«m rent qui se font de» .souri» pour tout
et pour rien".

— C'nst-a-dlre que j'ai toujours 
été comédien, mata que de '47 A '51. 
J étala également annonceur attitré 
à CK VL

— Pourquoi avez-vous abandonné? 
— Parcp que Je commençai* à 

avoir aaae* d'émiariona pour vivre
dan» le aeul métier de comédien.

— Voua ave* un» idole?
— Plualetira Trop peut-être. Je 

ne pourrai, tous le* nommer 
— Qu’avrx-vou* fait. A la acéne? 
— J al Joué darui ' BnUnnlcua” 

avec Norbert; dnna Mon Ami Phi­
lippe'*; "Pirouette*” avec Beatrice 
Picard. et J'ai tenu plusieurs petit, 
rôles avec I.e* Compagnons C'Hrn- 
ri IV". "Le* Fourberie* de Scapin", 
etc. .)

— Quel rôle voudriez-voua tenir
•n Jour?

— Hippollte. dans Phèdre Mat* 
•'«F Impossible pour Ttnatant 

— Pour quelles raison*1 
— D'abord, parce qu'il me manque 

plua.eur* livr«>* dénbompoint; et on-

«excuaez-mol d'avoir employé ce 
terme dont J*ai pourtant horreur) 
du théâtre Ford. Je Jouerai, pour 
Paradis, le vicaire de “L’Age Cano­
nique" Et dimanche, à CBF tou- 

~ C'est la qualité que je préféré Jonra. Je serai de* “Lamentation* de 
cbe* le* autre*. Job"

— Quel, sont vu* plu* importants Vous été* Job?
rôle* a la radio? — Non. Probablement que je me

— Charles de "Vie de Femme*": ^Tv^' tout<*0*!
Armand Portier de "Rue Principa- ; avenir^ *^ d<* proJrta pour

— Non.
— Des proposition*?
— Tl est question d’une tournée 

avec Henri Poitras 
— Vous n'étea pas marié?
— Non.
— Pourquoi?
— Parce qu'elle n’est paa venuel 
— Vous ’.’attende*?
— Non.
— Vous désire* demeurer céliba­

taire?
— Oh pour ça non. mai* Je peux 

attendre. J'aurai 24 an*, dimanche 
prochain (le 8 novembre).

— Avez-vous déjà été en amour? 
— Parle* pas de ça'
— Quel entourage préférez-vous? 
— Les gens cultivés, quoiqu'il* 

m'effraient un peu.
— Pourquoi?
— Parce que Je le suis moins

qu'eux, peut-être
— Vous souffre* d'un Complexe 

d'infériorité?
— Non. Je vois ta vie telle qu elle 

est. c'est tout
— Vou* avez des opinions politi­

ques?
— Oui.
— Lesquelles?
— C'est une politique bien à moi: 

Je suis libéral de mes defaut* et 
conservateur de mes qualités!

RCFI.

Au Radio-C'itc
Jean Grunakü continue à faire 

la pluie et le beau temps si on con­
sidéré les foules record qui assis­
tent à ses spectacles, n faut dire 
qu'il s'emploie chaque semaine A 
satisfaire sor public par la richesse 
des- décors, costumes, mises en 
.acène Dé.-, le premier spectacle 
tout est a point et ce n'est pas une 
tache facile quand on pense qu'il 
faut changer chaque semaine de 
programme. A compter de samedi, 
une grande revue militaire sera 
présentée à l'occasion de la semai­
ne de l'Armistice... production 
musicale, comédie, apothéose le 
tout en costume militaire... il suf­
fit de savoir que Tizoune jr et 
Manda sont dans l'armée et les 30 
artistes qui les entourent feront 
une guerre acharnée, non pas seu­
lement à l'ennemi mats à la mau­
vaise humeur. A "occasion de cette 
semaine militaire 11 y aura 50 per­
sonnes en scène avec la rentrée de 
plusieurs nouveaux a r t i s t e s qui 
viendront s'ajouter A la troirpe. tel* 
que Roland Legault. René DuvjU, 
Charles Lorrain. Denise Hémond 
Seul Jean Grimaldi peut accomplir 
ce tour de force pour une admission 
aussi minime L'orchestre d'Howard 
Ganger fait du beau travail pour 
tenir tous les artistes dans le bon 
ton. On est assuré d'avance que la 
semaine prochaine sera une semai­
ne mémorable dans les annales du 
théâtre Radio-Cité.

“MISS A SOL EM MS”
d« Beethoven a a concert de "la 

Philharmonique «le New-York" 
à CK AC.

Dimanche, le 8 novembre A J h. 
30. les mélomanes pourront enten­
dre à CKAC, lœuvre de BeeUioven.

le" et le Jeune détective de "Docteur 
Renée"

— Quel est le nom de ce jeune 
détective?

— J'ai honte, mais Je ne m'en
souviens plus N'alle* pas repeier 
cela A l’auteur!

— Pas du tout, pas du tout...
— A la télévision, je suis l'annon­

ceur commercial (et invisible» de 
Variétés Musicales" et dimanche 

Je Jouerai, pour Racine, dans 
"Chants «t Danses de la Hongrie". 
Ro/»er Racine a toujours été pour 
mol un réalisateur extrêmement 
gentil Je lui en sut* reconnaissant.

Quels ont été vos professeurs *
— Sltta Riddes et Henri Norbert
— Ce que vous aimeriez être, dan* 

la vie?
— Julien Bessette un peu plus ri­

che!
Mais le* contrats affluent, pré­

sentement!
— la» carrière marche rondement, 

on effet. Jeudi, Je serai la veuette

“Je n’ai pas de complexe d’infériorité, mais...”

■ ■

v

H E N RI SALVADOR reste boiiche-bee devant l'excellence d’un 
portrait de lui fixé au mur du poste CKVL, près de la salle de 
production. Devant lui. Miche! Noël indique du doigt un trait 
particulièrement bien rendu par l artiste. Salvador a offert $125. 
au poste de Verdun pour obtenir ce portrait, mais CKVL n'a paa 

voulu s'en départir.

"Missa Solemnis" dirigée par Dimi­
tri Motropoulos. Los solistes seront: 
Eleanor Steber soprano, Nell Tan- 
geman mezzo-soprano, Harvey 
Smith-Spencer tenor et Jerome 
Hines basse. le choeur Westminster, 
sous la direction du Dr John Finley 
Williamson participera aussi à ce 
concert.

Beethoven commença à écrire

"Missa Solemnis" en 1818. 11 termin 
ce chef-d'œuvre cinq années plu 
tard Le compositeur a gardé 1 
rythme liturgique, mais par technl 
que et son imagination U a laiss 
son œuvre d’une grande expressioi 

Comme chaque dimanche Ferdi 
nand Blondi, au micro de CKA( 
présentera ce concert aux mélo 
mânes.
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j0üe brune el joli soprano, toute jeunette encore et mère d'un charmant 
bambin qui a déjà trois ans (il se nomme l’aul) Lucille Dansereau est un 
de> plu» jolis niinois que nous présente la télévision. Llle est *i mignonne 
(|U*on la croirait sans défauts, mais nou> avons découvert qu’elle a plu­

sieurs défauts mignons.
- Aussi
- Jalouse?
- Beaucoup. En ce qui touche

ne" ât” souvient que de m principale Je n’y peux nen mon mari et moi Mai» Je a envie
ç V v » franchise Mats vovons —Vous tenex toujours votre cor- pas les autre»
rë ï-faute qii nen sont pas tou- ««pondant* à date? —Vous êtes paresseuse, flâneuse.

— C'est mon i

D'ailleurs elle les avoue avec tant —Vous telephone* quand vous ai­
de grAce qu elle est tout de suite >* être en retard? 
p.irdonr.ee. à tel point même qu'on —Je ne le suis Jamais sauf quand

jours.
Je pose ms première question, en 

commençant par le commencement
é Journée:

— D.tes-.noi. vous arrête* votre 
r- ..-mat n pour flâner paresse-u- 
s» ment au lit?

Habituellement 'es; an défaut?
L-t-ce que vous prive* les au- 

•r-s do la salle d- b.v.n par des ablu­
tion.' prolongées?

— Je pense bien Je pratique mes 
chansons en p'.jmoir dans 1* salle 
de bain.

— Vous faites secher vos bas sur 
la trtnrle de la douche?

— Non.
— Vous vous promenez er. bigou­

dis*
Non e sus trop coquette pour

g»
- Vous êtes coquette?
— Très
— Vous vous lever tard?
— Je traîne au lit chaque fois que 

Je n'ai pas de repetitions
Vous égare* souvent vos chose*, 

•ac à main, rouge, etc ?
— J'oublie. Je ne perds jamais. 

J’ suis chanceuse
— Vous iais.««*2 trainer, alors’ Vê­

tements. eouvre-chaussures?
— Non. »
— Vous êtes préoccupée par votre 

ligne?
— Pas encore.
— Je me disais aussi Voue vo-us 

maquilles en public?
— Non. a: je peux l'eviter.

C'est mon plus grand defaut, indolente?

I.urlltr flaneereao. devant le d trot de “J en ne» tniwr»". Ié|rmi»»i<>n 
dont elle r»t I une de» princ ipale» Interprète» t*er un «nurtre auvd 
r» la tant, tou* le» e»polr» wnl pernu» meme rcui qur l'auteur 

pti end mettre en rage

Lui ille T>an»erea« a comme partenaire, au* “Jeune» Année»’, le 
«ynipa Aime Major. On le» voit ici pendant une repetition. Lu< ille 
profite du répit pour feuilleter une rerur lundi» que wn camarade 
«amuse de» blague» de» technicien», qui profitent eoinme on *ait 

de» moment» de d< tente.

Vous êtes vaniteus-»’ 
Très
Coléreuse?

I.u< ille ftansereau pendant nne répétition, reçoit une direc tive de 
Hoger Barbeau qui, comme tout bon Québeeol» qui «e re»pe* te. ne 
•ait pas parier un* «e servir de «e» main» ni mimer l'effet qu'il veut 
obtenir En plu» d’etre «reluisante et gentille à «nuliait. I.oclile 

f>an*ere»n a la qualité d'etre toujour» «eriettve au travail.

— Paresseuse
— Rancunière’
— Pas tellement
— Volage
— Non. mais je l’a:
— Intransigeante’
— Non.
— Susceptible’
— Non plus
— Quelle est vo'*r boisson al oo- 

Uque préférée?
— J'ai un "défaut" dans mon 

armure pour le vin roug •
— Voua souffrez du fétichisme de 

la piopreté?
— Oui. malheureusement.
— Voua rnqutr’andez 1ns conduc­

teurs de trams, les chauffeur* de 
t*x> à l'occasion?

- Ça m'arrive Ça dépend de mon 
humeur.

— Désire*-vous être '* olu* be’le. 
daru. une réunion on il y a des 
femm't»?

— Non. Jamais 
— Vous êtes gourmande?
— Un peu.
— Difficile *ur le choix ou la 

préparation des m«t»?
— Assez
— Votre plat préféré?
— I-e bifteck, plutAt saignant
— Vous payez trop cher des bi­

joux, robes, accessoires? En un mot, 
êtes-vous parfois extravagante?

— Jamais pour le* bijoux. Ceux 
que J ai m ont été donné* Heureu­
sement. car je serais trop difficile 
pour me* moyens 

— Vois aime* les homme* A mous­
tache*’

— Je n'ai Jamais embrassé un 
homme ayant une moustache 

— Vous avez des aptitudes mé­
canique?

— Je ne pense pas Je n'al Jamais 
pu le savoir.

— Vous êtes courageuse’
— Non, J« suis très peureuse J si 

peur de l’eau. J'ai peur de tout 
— Vous remette* souvent à de­

main oe que vous pourrie* ..

—... faire aujourd’hui? Ou! as­
set souvent.

— Vous ' ou* couche* tard’
— Toujour* C'est un grand de­

faut. Je devrais dormir davantage 
— Vous vous fà-he* contre <e lie­

nt Paul?
— Oui. des fo‘s 
— Etes-vous faib> ave ,j.r 
— Quelquefois
— Croy a-vou* à .a psy hoiog' 

mocieme?
— Non. pas entièrement Mau, je 

ne suis pas non plus pour les an­
ciennes method's. o*i l'on oattait 
it» enfin *

— Vous ave* u le rapport K:n» v’ 
— Non. dos omp'** rendu. •

ment.

— Vous y croyez’
— Oui. dîna ce «domaine on pe u 

croire n'importe quoi.
— Vous sves d autres émissions * 

port ’ Le* ;rur»e* années '?
— Non. . est 1s seule 
— F.nf.n. J’ai trouvé votre princi­

pal drill
S* haut enfin ce que Je veux 

aa.oir. je r.'ai plu* qu'à prendre 
•onze de la Jolie Lucile Dsnar- 
rea..-Bryan 'son mari est un Pran- 
-0-»m‘r **:n qu'elle a epous'» à Phi- 
.1 i : h o’i elle étudia.t le chart, 
l'abord a Mme F. ixabcth Schu­
mann «ulte avec Oisnnlni Gre­
gory, i e' a lui souhaiter la meilleure 
char*" *'i monde

Clément FLUET

Dreme g lb::: à RsJis-Coilèoe
Un drame du théâtre n irréglen

» ’ra Je .«• A .'rir; » ion bur tuute» le» 
«rrne» du monde, a i re au Fran­
çais dimanche soir, le 8 novembre. 
A 9 h’uree II «ag t de Ko»mer»holm 
de Renryk Itr«*n René Salvator - 
Catta a préparé l’adaptation radio­
phonique de celle oeuvre qui sera 
réalise par'Roger Citerne. Lau- 
ditlon de la pièce sera suivie d .n 
• ommema rc de Lotus Ma-’el Ray­
mond.

Les principaux rôle.1 seront tenu* 
par Jacques A iger qui Jouera R**- 
mer. Slta Riddec qu* incarnera 
Rcbrkka. François Rozet sera K î! 
tandis que le personnage de M'f- 
stengaard sera interprété par Otlle* 
Pelletier.

Ne à Skicn en U28 Henry I'jsen 
a écrit plusieurs pièce» remarqua­
ble». à tendance.’, philosophiques et 
.«octale* Parmi le? plu* célébrés.

Via' < n de poupee
le rjnir.i uau;r.
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ANNIVERSAIRE DE 
CAFÉ DES ARTISTES
— C’est presque un miracle, à chaque fuis!..." 

Ainsi parle Robert Sarrazin, le réalisateur de Café 
des Artistes, lorsqu’on lui demande son opinion sur 
l’énorme labeur belnlomadaire qui accompagne la 
mise en ondes de cetie populaire émission de télévision. 
A ce compte-là, le “miracle” se renouvelle depuis un 
an... car Café dea Artistes fête cette semaine son 

premier anniversaire!
Un an de *uccè» Un an d'appré­

ciation témoignée par un vaste au­
ditoire qui, savourant la formule lé- 
gi re. aimable et vivante du pro­
gramme. se retrouve fidèle au ren- 
ilex-vou*. le mardi mut, pour accueil­
lir l'esprit débonnaire de Jacques 
Normand. se divertir aux blagues de 
Bcrval et Pellertn. xml ter lea chan- 
Mins de Rolande Dèaonneaux et ap- 
p .ludlr. entre cr» vu>m! «. f am 11) en 
le» invité» de clasae — aria-le» ou 
autre» — qui viennent fréquenter 
ce sympathique cabaret dont au 
demeurant, plusieurs téléspectateur* 
ont déjà cru à la véritable exiaten- 
ce!

Il fut un tempe, à l'origine. où 
CBPT reçut maint appel téléphoni­
que s'e requérant de la localité exacte 
du Café dea Artiste» A Montreal

Au lait, pour être précis, le Café 
prend place et renaît chaque lundi 
.,oir dan» le studio 40 de la télévision, 
au rex-de-chauirfée de l'édifice Ra­
dio-Canada, quand une équipe de 
machinistes et d'accessoiriste» y fait 
Irruption et entreprend avec force 
branle-bas d'y ériger de» décor» qui 
seront escamotés d'ailleurs tout aus­
si UK après l'émission du lende­
main soir; beaucoup de va-et-vient; 
on travaille ferme; tout A coup se 
dre.s.«ent l'entrée bien connue du 
Café, la scène, les tables. Le studio 
cet tout apprêté pour les répétitions 
prochaine»: premier Indice de l'ef- 
ferve.rence qui va régner le lende- 
rnaia au travers de l'édifice

Cette effervescence, par ailleurs, 
p it «Jurent »e manifester, le mar­
di matin, par l'entrée gaillarde et 
matutinale de Jacques Normand 
a la cafétéria, flanqué de Pellertn 
et Herval; déjA. l'animation de l'en­
droit en est singulièrement aug­
mentée Du reste, ce n'est qu'un 
prelude: tout le mardi. A travers 
corridor* et ascenseur» de Radio- 
Canada. ou sent que votlA le "Jour 
d : Café".

Dan» le va-et-vient des comé­
dien». dos figurante, des musiciens
et du personne! attaché A l'émie-

n (qui exige prés de trente spé­
cialistes et techniciens). Il n'est pa« 
r.u-e d'entrevotr une vedette inter­
nationalement connue et réputée; 
on ,a!t que la politique du program­
me est de présenter au publie. aussi 
«< vivent nue possible le» artiste» le» 
plu» célèbres de pa»a«e dan» 1a 
métropole.

Ainsi a-t-on pu voir la saison 
cVrntere un Impressionnant défilé 
de ce» vedettes: 1c» Compagnons de 
la Chanson. Oarlns Ramlre*. Jac­
ques P1U». Tohama, Jane Morgan.

» Delta Rythm Boys Odette Lau-

Pour MAIGRIR

APPAREILS do 
TELEVISION 17 pouce*

DOIIard 6334

SACRIFIER

Signalez

re. Lucienne Boyer. Adrien Adrlu», 
Juséphine Prémice, PaUchou. An­
nette Warren. Irène Hilda, Elhel 
Smith, Mouloudjl, Dominique, Con­
rad Thibault. Y ma Sumac ..

Du reste le» artiste* canadiens 
nont pas été négligés; aussi aura- 
t-on applaudi Claire Oagnler. Paul 
Doyon, le quatuor Alouette, le trio 
do» Petits, d'autres encore.

AVEC UN GRAIN DE SEL.
200 ( HANSONS!

C'est Pierre Petel qui a été le 
pionnier, l'uiaugurateur du Café 
des ArUf.-t.es. et qui a réalisé remis­
sion pendant la saison dernière. Au 
tout debut de CBFT. Petel avait 
monté un spectacle de variété» inti­
tulé Drain de Sel. avec Normand, 
Bcrval et Pellertn, Florent Forget, 
alora directeur dea programmes, 
trouvant la formule heureuse, lui 
suggéra de l'exploiter régulière­
ment A chaque semaine avec Lucille 
Dumont comme vedette féminine 
De la sorte naquit le Café, dans les 
décors de Robert Prévost.

A ce chapitre, signalons la variété 
du travail de Prévost. Fort souvent 
on a quitté l'intérieur du Café. Se 
souviendra-t-on de la visite au cir­
que. de 1a partie de sucre, du voya­
ge A Paris, du Mardi-Gras? De la 
pharmacie, du magasin de musique, 
du jardin public, de la randonnée 
au port?

Et puisque nous en sommes au 
bilan, rappelons qu'A date pré» de 
200 chansons ont été interprétée» 
A Café des Artistes; qu'une trentaine 
de numéros de danse y ont été exé­
cuté»; que parmi ses multiples at­
tractions se sont inscrite des jon­
gleurs. des acrobates, des marion­
nettes. de» cycliste*, des patineurs 
— et même un numéro de "verre» 
musicaux"!

En outre, il y aura eu parade 
d animaux et l'on aura reçu au 
studio la visite étonnante de chiens, 
de singes, de cacatoès, d'otaries, et 
même d'un cheval Au classement 
de» "objet* lourds", on aura fait 
avancer tout rond. Jusque sons la 
caméra, un authentiqué véhicule de 
te radio-patrouille!

QUATRE SPECTACLES A LA 
FOIS

AuJourdTml Petri est pascé A 
d'autre* réalisation», et Robert Sar­
rasin. a.*,'isté de Claude Désorcy, 
lui a succédé A la direction du Café. 
D »e propose de garder A l'émission 
une atmosphère Intime par le Jeu, 
le dialogue, les chansons, et s’effor­
cera de lui conserver un cachet véri­
tablement canadien.

—D s'agira de maintenir la for­
mule «impie, mate aussi gaie, rapi­
de. Ce n'est pas facile."

Et Justement, Café de» Artistes 
est l'ut) des spectac!» les plu» dif­
ficiles A monter, parce qu’il com­
porte tant d'élément» variés qu'il 
faut associer vite et bien.

On doit préparer plusieurs émis­
sions A la fois C*Ml A-dire que, 
tout en mettant la dernière main au 
programme prorhaln. Immédiat, on 
doit prévoir aussi les deuxième, 
troisième et quatrième émissions A 
venir; et d'y voir clair, dans tout 
cet enchevêtrement !

DéJA, un mois A l'avance, artiste» 
et scripte un se réuniront pour dis­
cuter de la continuité, des refrains 
A Interpréter, du scénario futur.

Quant au reste .. examinons un 
peu la semaine d'un réalisateur de 
télévision, telle que nous 1* décrit 
Robert Barraxtn Et commençons 
par le milieu:

“I<e mercredi, questions adminis­
tratives, sachets aux artistes (pour 
l'émission de la veille) ; l'après- 
midi. rende*-vou» pour discuter de» 
Je et 4e spectacles A venir.

“L» Jeudi, lecture et étude du 
scénario du Je Rpectaolo; dans

YOLAND GIT.KAKI), talentueux 
ei sympathique artiste de La scene, 
et de la télévision, reviendra sur 
la M-ene de» Variété» Lyriques pour 
interpréter le rôle du Baron de 
Valleroy lors de» représentations 
de "Maiourka Bleue”; cette opé­
rette de Léhar débutera le 12 

novembre prochain.

l'après-midi, commande de* cos­
tumes. de» décors, des accessoire*, 
pour ce même spectacle.

“Le vendredi, rendez-vous avec 
scripteur, pour scénario* futurs.

“La fin de semaine, étude du scé­
nario final* pour le programme im­
médiat; et cauchemar.» variés!

“Le lundi, premières répétitions 
pour le programme du lendemain; 
découpage du scénario; études de» 
angle* de prise de vue.

“Le mardi — jour du programme!
— répétitions en studio toute la 
journée. De neuf heures du matin 
Jusqu’A midi pour la mise en scène, 
sans caméro ni orchestre; de une 
heure jusqu'à 5 h., avec caméra*, 
dans l'intervalle, les musiciens de 
Henry Matthews, arrivés vers 3 h., 
commencent à répéter le* arrange­
ment» musicaux préparés par leur 
chef en fin de semaine. Notez bien 
ceci: le jour même du .spectacle, les 
musiciens ne font la première lec­
ture de leurs partitions qu’au mi­
lieu de l'après-midi!”

ULTIMES PREPARATIFS
La première répétition complète, 

ou “run-through", comme on dit 
dans le métier, a lieu de 3 h. 30 a 
S h., avec caméras, vedettes figu­
rante. orchestre, numéros spéciaux 
A 5 h.: maquillage. Pute souper. A
7 h., tout le monde revient sur le 
plateau pour la répétition générale
— le “dress", toujours en termes de 
metier — qui se poursuit jusqu'à
8 h.

Et de ÎA. pendant la demi-heure 
d’intervalle qui sépare jusqu'au pro­
gramme lui-même, on s'arrête; on 
retouche aux dernier» détails; on 
fait entrer l'auditoire invité, que 
Normand "réchauffe” de quelques 
blagues

Et puis nous y voilà: en place 
tout le monde et silence! Le régis­
seur abaisse le bras : 8 h. 30. L'or­
chestre attaque les premières mesu­
res de Quand on est cantonnier, le 
populaire thème de l'émission; et 
l'on est “sur l'air" i

Mate le public, chez lui, s'est-il 
rendu compte de tout ce qui pré­
cède ce moment?

Sarrazin révèle qu'A cette minu­
te. asst* au contrôle, il devient cal­
me — âpre» avoir été plus ou moins 
excité et nerveux pendant les pré­
paratifs. Cependant, l’émission ter­
minée:

— Cost presque un miracle que 
nous passions au travers de la sor­
te. sans heurt!" repète-t-tl “Avec 
huit heures de répétition, dont la 
moitié sans caméra!"

Mardi soir prochain, 10 novembre, 
A la célébration de son premier 
anniversaire. Café des Artistes ne 
présentera au spectateur rien qui 
tienne du miraculeux, ou qui revête 
un éclat spécial Sans déploiement 
mate peut-être avec l’apparition A 
l'écran de ses pionniers. Petel. Pré­
vost, Matthews — 11 se déroulera 
dans son cadre normal

Mata le public saura bien rendre 
un hommage mérité, et souhaiter 
longue vie A l'un dos programme» 
le» plu» prisé» et les mieux aimé» 
de toute la télévision canadienne.

Fit puisque nou» en somme» au bi­
lan, rappelons qu'A date près de 200 
chansons ont été Interprétée* A 
Café de» Artiste»; qu'une trentaine

de numéros de danse y ont été exé- d animaux et l'on aura reçu au 
eûtes; que parmi ses multiple* at- studio la visite étonnante de chiens, 
tractions se sont Inscrits des jon- de singes, de cacatoès, d’otaries, et 
gleurs, des acrobates, des marion- même d'un cheval. Au classement 
nettes, des cyclistes, des patineurs— des “objet lourds”, on aura fait 
et même un numéro de "verres mu- avancer tout rond. Jusque «mis la 
sicaux'*! caméra, un authentique véhicule d*

En outre, il y aura eu parade la radio-patrouille!
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■IBM». AU THEATRE

RADIO-CITÉ
LE 7 NOVEMBRE 
JEAN GRIMALDI

prooonto un# grand# semaioo militaire 
avoc 50 artist#* on »cén# 

ot I arc nostro d Howard G#ag#r 
composoo d’uno

OUVERTURE MUSICALE
d'uno

COMEDIE
ot d'uno

APOTHEOSE
le tout en uniforme à l'occasion de ks 

SEMAINE DE L’ARMISTICE

ARTISTE INVITE 
Le pantomime extraordinaire
DANNY DEAN

A L'ECRAN DU 7 AU 10 NOVEMBRE 
EN FRANÇAIS

"LA CHASSE AUX ESPIONS"
avec HOWARD DUFF et MARTHA TOREK
"MILLION DOLLAR MERMAID"

•b couleurs
ivec ESTHER WILLIAMS et VICTOR MATURE

DU U AU 13 NOVEMBRE 
EN FRANÇAIS

"JE SUIS UN NEGRE"
avec DOUGLAS DICK et FRANK LOVEJOY

"HAWKS IN THE SUN"
en couleur»

avec JACK HAWKINS et MICHAEL DENISON

Admission en matinee: 45c - en soirée: 85c
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Près des murs du vieux Québet (
...avec le Veilleur

Pour mieux connaître le *T,rand Jean". "Québec, 
notre ville à tous”. — Le •‘Théâtre du Dr J.-O. 

Lambert”. — “Dans les 3 X” — A bâtons rompus.
celle* que les “As" Jouent ailleurs 
qu 11 Québec. Cela lui va bien puis- 
qu i! aime bien les voyages On 
comprend facilement qu ü soit un 
fervent de tous les sports il fait 
cependant exception pour le tennis. 
Tout grand sportiî qu il soit. U sali 
apprécier le théâtre et la poésie; 
U a un faible pour Anouilh Musset 
et cet auteur moderne: Ro-rr Fer­
dinand Au cinema, ses prelerences 
vont a Edwige Feuilléres. Pierre 
Fresnay, Lawrence Obvier, dans 
la vie. ses preferences vont aux 
brunes, mais U est encore céliba­
taire. Il n'y a rien que Jean Boi­
leau aime autant que de se retrou­
ver parmi les siens au temps des 
“fêter*, rien qu ll déteste autant que 
le telephone Dans l'exercice de son 
métier il ne trouve rien de plus 
cruel, que d’attrapper le rhume ou 
une laryngite quelques heures avant 
la description «Tune joute de hockey. 
Par contre, il n'affectionne rien 
plus qu'une émission dans laquelle, 
a titre de disc-jockey. ü peut don­
ner libre cours à sa fantaisie. Di­
sons d aiileurs que son hobby est 
Justement de travailler comme M C 
et fantaisiste aree son "cousin ger­
main des près ". Roland Belanger. 
Jean Boileau vous dira que son 
pr.ncipal trait de caractère est d’etre 
-prompt" Va s tous v* camarad-s 
rie travail, eux vous diront qu'il est 
le copain le plus sympathique Ce 
po; uiair» cornmnu^ur et ds'- 
Jockev de cftîcC est membre de 
lUnlon des Ar ist** Lyrq-re» et 
Dramatiques de Quebec et a ti'.re 
de chroniqueur sportif il est egale­
ment membre des différentes asso­
ciations sportives de la Vieille Ca­
pitale Bien sûr. comme tout le 
monde, Jean Boileau a une arubi- 
tion bien chère, mais qu: do.T rester 
secrete Alors

w v V V
"QUEBEC

notre ville â tous ’ Cest ur. titre 
qui convient on r.e peut mieux à 
ui.e sene d émissions qui servent 
d'instrument dans une campagne 
d éveil municipal "Québec, notre 
ville i tous' est une Initiative de 
CKCV qui a attiré k ce poste de 
nombreux témo.image* d'apprec.a- 
tion et d'approbation. Et pour ap­
porter leur contribution a cette

Tout le monde sait que le “Grand 
Jean', c’est nul autre que Jean 
Boileau. Mau comme Jean Boileau 
n a jamais etc très gâte par la pu­
blicité, il y a certainement encore 
beaucoup de choses qu'on aimerait 
connaître sur son compte. Voici 
donc quelques détails sur ce popu­
laire annonceur de ne# ondes qué­
bécoises Comme il a ma.ntes fois 
paru en public, inutile d'insister sur 
le portrait physique: Il suffira de 
le résumer en quatre points: sta­
ture, six pieds et un pouce; poids, 
cent quatre-nngt dix-huit ’.irres; 
couleur des yeux brun celle des 
cheveux noir. C est depuis le dîx- 
neuf juin 1&24 qu'il est en ce bas 
moi.de avec lequel il prit contact à 
Pointe-Claire, sur les bords du Bac 
St-Louis. C'est là aussi qu'il fit son 
cours primaire, son cours commer­
cial et ses études secondaires à 
l’Ecole Supérieure St-Joaeh:m. B 
poursuivit ensu.te des etudes supé­
rieures en radio-manne â i’E. oie 
des Arts et Métier*. Quand il s’ame­
na â CKRC le vingt-six septembre 
1949 h possédait une solide prépa­
ration. tant à la radio qu au théâ­
tre Il avait en effet été annonceur 
a CKNC Kew-Carhsle. ainsi que 
comédien a CHLP. Montreal, au 
cour* de la saison Î945-4T En 45 
également, il Jouait avec la troupe 
d Alfred Brunet et partie.pait ainsi 
su Festival d’Art Dramatique II 
fut aussi l'élève de François Rozet 
pendant trois an# Jean Boileau 
avait complété sa formation artis­
tique par six années d'études de 
chant. Ses professeurs furent Al­
bert Pontbriand 3 ans. Albert 
V.u 1 an Pa .-Eii .le Curbed 2 
ans.

A CHRC Jean Boileau s'est ’out 
de suite impos-* Apre* avo-r part.- 
c:te â differents t ires S des êmis- 
t. -...-j. importante* comme "A in 
c -.ntlne “Club du Coucou", "A la 
volette’, "Da:* nos mur*’’ et “Cou­
tume* et Légendes le "Grand 
Jean" est aujourd’hui “Le Père To- 
b;e ;e caîk-ur pour "Tout le monde 
e . place le disc-Jo key dé ’ Mu­
sique en liberté", le commentateur 
de Québec aujourd'hui ’. Il es- pré- 
p «é aux ’ Actualités sportives 
ch.»que soir à onze heures et fait la 
». r.pticn de» Joutes de hockey,

Vf f ugrne L’Il'Uffai. Journaliste et directeur dr I. Opinion Libre 
e^t le responsable de* prupo* éditoriaux de < K( V t >*t lui qui a 
»te «barer dr* commentaires le mevrredi et le vendredi a ? h. 3* p m , 

,. ii. •. i o : i i t < v c 111 : i \ 11 i i c 11 * i 8 Bmh
re titre. CK (A a tance récemment une campagne devell municipal. 
vi | Heureux s'adresse «gaiement a l’auditoire de < Kt \ le dimanche 
a ô h «I pm sous te litre "EN MARGE DE LA VIF. CANADIENNE".

campagne opportune, plusieurs per- 
sonnal t/* ont accepté avec em­
pressement de s« laisser inter­
viewer A date plusieurs personnes 
en vue. principalement des hom­
mes d’affaires et des ex-présidents 
de la Chambre de Commerce ont 
défilé au micro de CKCV puis leur* 
propos turent commente* par M 
Eugène L'Heureux qui sous k* 
même titre, prononce deux cause­
rie* par semaine, le mercredi et le 
vendredi a arpt heure* trente A 
l'approche des élection* municipales, 
11 était certes à propos que l’at­
tention du publ c fût attir< e sur les 
difficultés financières de la Cité et

rur k* mesure» qui s imposent pour 
opérer un redressement.

v' v' V 
•DANS LES 3 X

Tel (st le titre d un concours pré­
senté non seulement sur le* onds 
montréalaises mais aussi grâce à 
l enreglstrenient sur ruban, sur les 
onde* de CKCV Cm! Mario Ver- 
don qui. au nom de Brodie Ai Har­
vey dirige le concours "Dans le*
3 X". Il donne trois indices grâce 
auxquels on peut trouver la bonne 
répons.-, mai* n-n; «an* avoir rhrr- 
ché et us» de son Imagination C'eut 
une Québécoise qui a hérité du 
premier gros lot On a toujours une

forte somme en caisse Pour IV 
coule lundi mercredi et vendr. I 
à on** heures et cinquante le matin

V V V
THEATRE

C’est également CKCV qui à 
Quebec retransmet le* épisode* <i 
"Theatre du Dr J-O. Lamtx rt 
Comme on l a déjà annoncé. I « 
formule r«t un peu differente tr 
année, en ce sens que chaqu> 
émission comporte un reett complet 
Il s agit de traductions ou adapta­
tions d'oeuvres due* â â« écrivain* 
de réputation On passe une agr» 
ble demi-heur» â l'écoule de t<- 
radio-théâtre le Jeudi soir à hu 
heures

V V V
A BATONS ROM |*| S

Voici une histoire vraie deux . 
nonceurs québécois viennent de faire 
respectivement U “fermeture" ci. 
nos deux poste* privé», â minuit »; 
trente Ils se rencontrent sur Va ru 
décident d'aller manger ensrmbk 
puis déambulent rue St-Jean ava- ■ 
de rentrer chacun chc7 ni Ohi i .n 
faisant Us « arrêter,t. tout en con­
templation devant l*s montr 
d'une bijouterie Mal leur en • r< 
Passant par là. deux policiers e 
ps’rouille trouvent Insolite la pr - 
sence des deux homme* à ort en­
droit et à pareille heure Menai • 
d’étre arrête* pour vagabondage Je- 
deux annonceurs cm question fi­
nissent par être Identifie* de façn 
satisfais.! rite et év:tent de ju*f-»-.v 
ri aller coucher au violon Leu 
noms’ Consulte* le* rapports de 
police municipale! — L'une ri - 
meili*urr» artist»-* de no’rr vilk 
Denise Lapointe * emoloie A pro­
noncer des causer!»** à la radio 
faveur de l'un d'— ear.d'dv* A L 
mairie l'érhevtn Ch*r!»w-J B- tir ! 
Félicitations A Pierre Boucher A qui 
*•» femme a donné une autre “h*- 
tièrr", rt qu'on s nommé Luc;»' 
Levénement est survenue jus* 
queloiie* heures avant que les “Co­
médiens de Québec". Justement di­
rigé* par Pierre Boucher, ne Joue-.; 
"L héritière' . au Palais Montes n 
Incidemment. U parait que cet le 
représentation fut un grand suocè*. 
tant du point de vue assistance que 
du point de vire artistique. Bravo! 
— L'action, prise depuis longterm* 
contre la Cité de Québec pour 
l'obliger A révoquer le permis de 
construction d'une tour de TV, 
vient enfin d'é're signifiée. Qui' 
résultera-t-il’ — Albert Bric quliti 
CHRC pour entrer au service de la 
TV montréalaise à titre de scripteur 
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On fête l’Halloween à "Swing la Baquaise*

RUFI sur l'onde

Le mari de Claudette Jarry. GhuUlu de Hen. Irait étudier trol# mois à 
Toronto. Précisons qu i! y a trois ;>er*onne6 du nom de GhUlaln de Hen 
a Montreal et que le# deux dont les numéros apparaissent dan# l’annuaire 
Hell n'ont rien a voir avec le mari de Claudette. Celle-ci se cherche un 
appartement dr S piece#

Dent» Drouin et Drn>»e Vllialreault, qui avaient été approché* par 
frrnrhy Jarraud. ont refuse d aller en Corée; lequipe du liai Tabarin 
restera donr intacte Jarraud seat toutefois assure les service* de 
Muriel Millard. la- depart est five au 13 novembre CJMS ouvrira 
en avril. la** studio*: rue Sherbrooke est. près Davidson

Bertrand Gagnon relève dura- attaque de Jaunisse qui l’a tenu alité 
pendant 15 Jour# Lucien Watier de CK AC. en sortant de chez le dentiste:
■ J'al soin de ma gueule!” Notre photographe Camille Casavant lut le 
dernier témoin à comparaître < pour Raymond Daou#t> dan# la cause 
Fi#et .

Rencontre» sur la route Montreal-Ottawa: Jean Maurice Bailly et 
Pierre Krunrau filant a KO ou K5 mille» a l'heure sur la route No 2 
Trois Rivières-Montreal: Jean Faquin A propos de Bailly, il a 
fencore une fol»t abandonne la cigarette. Il grille plutôt deux rigare* 
par jour. De» Statr»mrn a 22 cent»

Mme Laurent Jodotn ae porte bien âpre# la dure opération qu’on a 
pratiquée #ur elle jeudi dernier Elle est ha#p.talmée au Pavillon Le Royer 
Chambre 1516 Serge Deyglun Inscrit les lettre* s a d. à la suite de son 
: >«n. comme l'a recommandé à s«a membre# la Société des Auteur.* 
Dramatiques .

La rartcaturr du Pere Lrlarge ornera dorenavant le* menus du ■400" 
Plie est signer Robert lapalme. qui a refusé tout cachet en retour. 
A propu*. U troupe du Tabarin reserve unr surprise au Pere quand 
relui-cl visitera l'etablissement de la rue Perl

Henri Salvador est un ami intime de Michel Noél II# ne sé sont d'ailleurs 
quittes que rarement. Salvador aérait reste une semaine de plia au Con- 
t.nrntal, mats 11 s demandé uné augmentation de 6500 qui lui a été 
. efusée II part aux Etats-Unis Andréanne I-afond. de la TV, conduit 
me Jolie jietlte Morris deçà[x>labié

1**erre (taiivrcau: "I ne de» plu» belle* voix que nous avons a la 
radio, c’eat celle de Claire Chopin” Joanne Jasmin: “J'Irai peut- 
etre chanter à Si-Germain de» pré»” Le pianiste Bob Cousineau:
J al decide d abandonner le 7-1 p et 1rs autre» liqueur» gazeuses. Je 

prends de la biere, maintenant!"...

Rencontré dans un grand restaurant de lu ville: François Gascon qui 
dLscutairnt de la publicité de la maison Chrpun. avec .sa femme, Moni­
que Miller ainsi que Robert Rivard et sa gentille épousé Claude
Dauphin jouera le rôle d'Arsène Lupin dans un film dont les premiers 
tours de manivelle seront donne# cette semaine .

Bue sherbrooke. I.uclen S|. Vmand. directeur du personnel de l K\ !.. 
rient de faire l'ouverture d une biscuiterie Biscuit» et bonbons 
d importation aeuSement Le* caricatures de Normand Iludon sont 
encore meilleure» quelle* étaient; Normand a élimine les trait» 
inutiles la* Imitation» rariralurale* de Jean Mathieu peuvent
maintenant être ratendue» au "Programme Roger Baulu"

Rencontrés. rue Stanley; Fernand R obi doux aver le publiciste de l'Union 
Nationale. Jiwan Fournier Le# Muet #e sont fait filouter leur mi­
gnon petit lapin blanc Huguette Proulx passe toutes le# fin# de 
ema:nc A Sainte-Adèle Records d assistance à St-Germaln-des-Pres ..

\*»i» a une meme table d'un établissement montréalais: Iris Robin 
et Janine Sutto qui parlaient de» ancien# sacres de Jean lrtlonde ... 
Va au marché Atwater samedi matin, marchandant le* pommes rie 
terre et le* tomates: Paul faille CorbelI qui faisait rigoler quelques 
vendeur»... L'homme qui a le plu* d'admiration pour Jacques 
Normand «wt probablement Roger Baulu...

Cast Baulu qui animera le "Ralliement Chris tin” à partir de samedi de 
cette semaine. Lors d’une répétition, il s'étonna du sérieux dans iequél 
travaillaient la# concurrente... Au Casino - Bellevue, dimanche soir: 
André Roche et #on épouse. Omette Letondal. cette dernière extrêmement 
séduisante, tout de noir revêtue...

Paul Dupuis *e dit enthousiasme de l'accueil que lui font partout les 
français... Quel poste, ou quel dise-Jockey, fera Jouer “White 
Christmas" le premier? Gageons que ce sera le fantaisiste Pierre 
Chouin.ird. à CRAC!... J«**é Roland, la petite debutante dont on 
parle beaucoup: “Je suis unr orgueilleuse!**...

Claude-Henri Chignon : "H nou* faut un dictionnaire canadien"... Léon 
Lachance: “Noua manquons de chansonnier#"... Janine Sutto: "Je 
commence tout de suite à faire me# emplettes de Noél!"... Jean Joncas: 
"Je n'alme pas l'hiver; ma voilure non plusl"... Dominique Michel; 
Cette année. Je m'équipe pour faire du ski!"...

Ut» autre Irsr de Ia>rrn»« Campagna: il fait trois points à l'encre 
dans U main de mut camarade» lrxir demande ensuite de fermer la 
main et de la porter à Pareille. Ceux-ci s'exécutent machinalement. 
Lorento ne perd alors pas de temps pour leur demander: “fntends-tu 
le* Ink Spots?" A date. Estelle Caron. Emile Oennat. Gérard Paradis 
et Robert I.Herbier ae sont fait prendre...

Paul U orrai a fixé la date de son mariage: dans 5 ai*! P1i*leur# coeur# 
•ont autour de lui. . Le film de Deynglun. “LTGsprlt du Mal”, une 
realisation de Johnny Btgras. paraîtra en Janvier Sr# vedettes: Denyse 
Ht-Plerre. Pierre Valoour. Roger Oerc eau. Camille Ducherme. Marthe 
Thierry et Regai n Seaborn II a été tourné en 20 Jour*.

Demande» à Andre l*Urgr la véritable (lignification du II août 
Gilles Pellerin n'est pas aile au cinema depuis un an. ''Pas le temps _ 
Guy Hauvlal. de retour d'Europe, travaille quatre chansons nouvrlle»... 
Pluslenrs Jeunes comediennes sc di»,>wi. nt (Involontairement) le titre 
de "I-a Marilyn Monroe de la radio". On la connaîtra sou» peu.

André Ruflango

?v' *
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La "baquaise" a “swigné", c’est le cas de le dire, ven .Iredi soir, lorsque le populaire programme de CKVL, 
“Swing I# Baquaise". a fêté l'ilalloween, au Café St -Jacques. On remarque sur cette photo, de gauche 
à droite au premier plan; Adrien Avon, le chef d'orchestre; la fameuse BAQUAISE, personnifiée en 
l'occasion par le portier du café St-Jacques; Jacques Normand, la vedette du programme-anniversaire 
que célébrait ce soir-la aussi les directeurs de l'émission; Maurice Thisdel, le réalisateur, et Pierre Dai- 
gnault, le “calleur" de sets. Au second plan; le pianiste de l'orchestre; le contrôleur technique. Renaud 
fortin; l'animateur. Leon Lachance (si on peut le reconnaître avec son nez et sa moustache postiche); 
le deuxieme violon (mais pas chez lui», le contre-bassiste, et l’annonceur-invité. Claude Séguin (si on 
peut le distinguer de Léon Lachance dans son accoutrement). Ln médaillon. Jacques Normand s’est 
laisse emporter par l'entrain qui régnait au programme-anniversaire “Swing la Baquaise", de CKVL. 
au Cafe St-Jacques, vendredi soir dernier. On le voit ici en train d'apprendre comment danser un set 
vigoureux avec son professeur d'occasion. M. Onésime Blais, un des plus fidèles habitués du programme.

11 30- 4 30—Musique

DIMANCHE. R NOVEMBRE

2.00- 5.00— Football
Alouettes vs Hamilton

5.00- 5.30—Children's Corner
5 30- 6.00—Pépinot et Capucine
6 00- 6 30—Our Miss Brooks
6.30- 7.00—Dennis Day Show
7.00- 7.30—Film français
7.30- 8.00—Showtime
8 00- 9.00—Toast of the Town
9 30-10 00—Chant# et danses 

10 00-10.30—Aux quatre coins
du monde

10.30-11.00—Impromptu
11.00-12.00—Anastasia — filin

anglais
LUNDI. 9 NOVEMBRE

3 00- 4 30—Musique
4.30- 5.00—Les Nations Unie# 
s 00- 5.15—Telestory Time
5 15- 5.30—Hobby Workshop 
5 30- 6 00—Club des 16 
8 00- 7.00—Musique
7.00- 7.15—'Tabloid
7 15- 7 30—Télé-Montréal
7.30- 8.00—Exploring Minds
8 00- 8.15—L'Actualité
8 15- 8 30—Vous êtes témoin
8 30- 9.00—Les Jeune# années
9 00- 9 30—Reportage
9 30-10.00—Foreign Intrigue

10 00-11 00—Studio One
MARDI. 10 NOVEMBRE

2 30 - 3.30—Matinee Party
3 30- 3.46—Oarry Moore Show
3 45- 4 30—Musique
4 30- 5.00—United Nations
5 00- 5.15—Planet Tolex
5.15- 5.30—How about that
5.30- 6.00—Casse-cou
6 00- 7.00—Musique
7 00- 7.15—Tabloïd
7.15- 7 30 - Entrez sans frapper 
7 30- 7 45—Le» Nations Unies
7 45- 8 00—Variétés musicale#
8 00- 8 15—L'Actualité
8 15- 8.30—Télé-Sports — anglais 
8 30- 9 00—Café de# artiste#
9.00- 10.30—CBC Theatre

“At My Heart's Core"
10 30-1100 Paya et Merveille*

MERCREDI, 11 NOVEMBRE 
10 30-11.30—Le Jour du souvenir

4 30- 5 00—Les Nations Unies
5 00- 5.30—Let's Make Music
5 30- 6.00—Le Grenier aux images
6 00- 7.00—Musique
7 00- 7.15—Tabloid
7.15- 7.30—Film français 
7.30- 8.00—Football McGill
8 00- 8 15—L'Actualité
8 15- 830—Film français 
8 30- 9 00—Les Plouffe
9.00- 10.00—Studio

10 00-10 30—This i# Show Business 
10 30-11.00—Nightcap

JEUDI. 12 NOVEMBRE
3.00- 4.00—Musique
4 00- 4 30—Rêve, réalité
4 30- 5.00—United Nations
5.00- 5.15—Telestory Time
5 15- 5 30—Pet Shop
5 30- 6.00—L Ecran des Jeunes
6 00- 7.00—Musique
7 00- 7.15—Tabloid
7.15- 7 30—Croyez-le ou non
7.30- 8.00—Four Star Theatre
8.00- 8 15—L Actualité
8.15- 8.30 —View the Clue
8 30- 900—Holiday Ranch
9 00- 9 30—Conférence de Presse 
9 30-10.00—Favorite Story

10 00-10 30—Ford Theatre 
10.30-11.00—March of Medecine
11 00-12 00—Long métrage français

VENDREDI. 13 NOVEMBRE
3.00 - 4 30—Musique
4.30- 5.00—Les Nations Unies
5.00- 5 30—Small Fry Frolics
5.30- 6.00—L’Ecran des jeune»
6.00- 7.00—Musique 
7 00- 7.15—Tabloïd
7.15- 7.30—Film français
7.30- 8.00—Film français

8.00- 8 15—L'Actualité
8 15- 8 30—Télé-Sports — françai» 
8 30-10.00—"Un sujet de roman’, 

de Sacha Guitry 
10 00-1100—Championnat mondial 

de .la boxe 
Bratton vs Gavilan 

SAMEDI. 14 NOVEMBRE
3.00- 5.00—Musique
5.00- 5.30—Ed s Place
5 30- 6.00—Tic-Tac Toc
6.00- 7.00—Musique
7.00- 7.15—Tabloid
7 15- 7.30—The Handyman 
7.30- 7.45—Dinah Shore 
7.45- 8 00—What's the Record
8 00- 9.00—The Jackie Gleason

Show
9 00- 9.30—Corridor sans issue 
9 30-10.30—Hockey N H L.

Chicago-Canadiens 
10.30-10.45—Greatest Moments 

in the Prize Ring
10 45-11.15—Rythmes

ORCHESTRE
pour tous genres de 

réceptions

Spécialité:

NOCES, BANQUETS, 
ANNIVERSAIRES, SOIREES, etc.

AM: 7671 — CH: 2796

mrscarrnoif#
O OCUUSTTS -LUNETTES mmm REPARATIONS

A DOMICILE SUR DEMANDE

«P

'oUDtïm
6528, rue Saint-Denis — CAlumet 9572
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Votez de» maintenont pour votre favorite. 
Toute» le» orti»te» de lo radio, du Cinéma ou 
de lo Television, »oif de Québec, Montréal, 
Ottawa, Hull, Sherbrooke, etc., *ont eligi­
ble». Remplittex le coupon ci-destous et 
faite»-le parvenir o "Radiomonde", 211, 
Gordon, Verdun.

•n.qu» Michel

Denite Filiotroult

'eulHei enreeMrer men vote peur

ISS
qui » mon tvu. drrrall etrr ff»ur*nnrf 

Radio l irwnu IrkvKlt.D 19M".

Mon «K»m f«t

m

\
Therète Cadoret

Morietle Duvo1

s>

Claire Chopin Jeonnine ChorboinCharlotte Duche»ne
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80 jeunes talents (dont ces 4) se disputeront $1,000 en bourses

Monique Morin Marcelle Lafontaine Micheline Charrette Claudette Palmieri

mir on en » rarrment «tuibiiee a de semblablea rrnlwion. radiophoniques. I,e* jeune* artistes de 21 ans ou moins sont Invités a s'inscrire au Ralliement Christin en éc rivant 
* "T. ': „ , , 1/r» «l“a‘re ronrurrents. rt-haut. sont le* premier* a *e lan.er dans la grande aventure. Ils sont, de g. a d.: Monique Morin. 12 ans

‘iniste; .Marrelle 1-«fontaine 17 ans. planiste; MirheUne Charrette. 17 ans. soprano: et Claudette Palmieri. 15 ans. pianiste. Ces quatre jeune* filles étudient au Couvent
Ste-Croi* de X ille St-Laurent d ou le programme originera. cette semaine. Pour l'écoute: 1130 hres!

Reprise des émissions de *
l'Ecole des Parents

( c * importantes émissions du réseau Français feront 
connaître les points de Mie des adolescents et des 
parents. A la fin de chaque émission, un spécialiste 

donnera son axis sur les problèmes discutés.
« fr>r.im de Radio-Parent* re­
ndra à l’horaire du réseau fr&n- 

le vendredi aolr, de 9 h. 30 
o heure*, a compter du 13 no­
mbre prochain. La aérie se pour- 
vta jusqu'au 14 mai 1954 Inclu­

rent, avec interrupUon les 
. lredis 25 décembre 1953, 1er 
ivicr et 16 svrtl 1954 

i dtarussion portera sur des 
ulérne» d'éducation et mettra 
pre ence deux adolescents: un 

>n et une fille, et deux adul- 
n i>cre et une mère de !a- 

;>• a chaque émission, les équi­
té participante toujours sno- 

seront renouvelées 
innée dernière, la première

■ 'ie de l’émission, «le* 20 pre-
(w minutes), était réservée aux 
• -rents, qui exprimaient leurs 

ns et leurs griefs, et vers la
■ du programme, les parents 

■ nt invités g discuter avec les 
descent*.
<ttc année. 1a discussion ae 

d< le début de l’émission, en- 
parents et adolescents, et ver»

la fin du programme fsoit pendant 
les 6 ou 7 dernières minutes), un 
spécialiste sera invité à venir don­
ner aon avis sur le problème dis­
cuté au cours de l'émission. Com­
me on peut le constater, la for­
mule sera sensiblement modifiée.

le problème s'mtituiera Làge de 
raison et. ontnme les années pas­
sées sera préparé en collaboration 
avec l’Ecole des Parent*. Monsieur 
Jacques Landry en sera 1 anima­
teur

Tous les auditeurs et les jeunes 
en particulier, sont invités à sou­
mettre des problèmes et des sujet* 
de discussion. Les plus intéres­
sants d'entre eux par leur acuité 
constitueront le thème de l'un ou 
l'autre de ces forums.

L'animateur de cette Importante 
série d émission était tout désigné 
en la personne de M Jacques Lan­
dry Après ses études classiques 
su Séminaire de Sherbrooke. Jac­
ques Landry occupa, durant un an. 
le poste de Directeur adjoint de 
X èe Etudiante, l'organe de la Jeu­

nesse Etudiante Catholique. Plus 
tard, il s Inscrivit aux cours des 
Sciences sociales de l'Université 
Laval, section Relation» industriel­
les, d'ou il sortit diplômé, en juin 
1950.

A sa sortie de l’université, il en­
tra au service de la Dominion Te>- 
tile à titre d'officier de placement 
au bureau du personnel de cette 
compagnie à Magog. Permute ré­
cemment au bureau-chef de cette 
même industrie, à Montreal, il est 
présentement affecte au Service 
des relations industrielles ou il 
s'occupe de l'entrainement et de 
l'éducation du personnel.

Mais, cette courte biographie de 
Jacques Landry serait incomplète 
si nous omettions de mentionner 
ses activités radiophoniques A Ra­
dio-Collège. il fut 1 interlocuteur du 
Père Adrien Malo, O.F M , à son 
emission de caractère religieux de 
la saison 1946-47. Durant 1 été 1949, 
il fut annonceur au poste CBV de 
Québec et, plus tard, annonceur et 
réalisateur au poste CHLT, de 
Sherbrooke.

Nous voulons rappeler à nos au­
diteurs que L âge de raison, qui 
remplacera cette année la populai­
re émission C> qu ils disent quand 
vous n'éte* pas là. servira une fois 
de plus de complément vu Cour­
rier de Radio-Parents entendu tous 
les mardis matins de 9 h. 05 à 
9 h. 30 On sait qu’au cours de cet 
intéressant programme. M Claude 
Mailhiot, psychologue, et madame 
Mailhiot, assistante sociale, répon­

dent à 1 important courrier des au- de Radio-Parents sont deux émis- 
diteurs relativement à tous les pro- sions educatives a ne pas man- 
blèmes concernant l’éducation des quer. Les parents trouveront là 
enfants. Marcelle Barthe est l’a- de précieux eonse is. un encoura- 
nknatrice de ce programme. gement et un réconfort dans la

L’àge de raison et le Courrier lourde tâche qui leur incombe

Six caméras, deux réalisateurs...
Tel est l'imposant effectif qui sera mis sur pied 
pour la prochaine émission "Les jeunes années*’.

Un precedent: six cameras seront 
utilises, lundi soir prochain, pour la 
télédiffusion du programme Les 
Jeune* Années. Ce sera la première
fois qu’un aussi grand nombre d’ap­
pareils seront requis pour l"s pri­
ses de vue d’un meme programme 
& CBFT «sauf à l'inauguration du 
poste, en septembre 1952.

A cette fin. ’e car de reportages 
sera utilisé. Ses cameras seront 
postées dans le grand hall d'entree 
de l'édifice Radio-Canada: les trois 
autres caméras seront celles du stu­
dio ou aura heu une partie de l’é­
mission.

Car le thème du programme c'est 
précisément une visite de Radio-Ca­
nada et de son installation de TV 
par les pensionnaires de la ' Cage 
aux Espoirs”. On verra comment le 
groupe, après avoir rencontré di­

verses personnalités, arrive au stu­
dio. soi-disant pour assister à la ré­
pétition d'un programme; et com­
ment Mme Latulippe (Juliette Béli­
veau en viendra presque à -éaliser 
l’émission elle-même.

Pour cet événement spécial Jean 
Boisvert viendra prêter main-forte 
à son confrère Roger Barbeau. Tous 
deux assumeront conjointement la 
réalisa-ion, le premier à l’intérieur 
du car de reportages, le second à la 
cabine de contrôle du studio Avec 
eux collaborera la script-assistante 
Bernice Gauvreau.

Outre divers artistes et personna­
lités invités, on verra au program­
me les vedettes régulières: Jacques 
Auger, Juliette Béliveau, Colette 
Bonheur. Lucile Dansereau. Aimé 
Major, Raymond Levesque, les mu­
siciens de Michel Brouille: te.

,/gd» $ j r r

* & s?\y

.\P »«..-V ** Magnifique Sacoches en

1 IIiga tor de Cu ba

MIMES

SOULIERS

pour
appareiller

VOUS serei orgueilleuse de posséder une magnifique sacoche 
dont le revers est fabriqué d'un alligator entier et l'interieur 
en cuir véritable, la vignette représente 2 des 20 modèles 
que nous ovons en magasin. Peuvent être portées dans la 
main ou sur l'épaule. Choix de deux couleurs: naturel ou foncé.

Autres modèles: $15.00 à $50.00

^OMPONWOÏÏG
J. BRASSARD, prop.

256 EST. STE-CATHER1NE
MONTREAL »E. HS*

l «ni mande* 
postule* 

remplie* 
aver win !

Faites 
mettre U 
vôtre de 

«ote pour 
radeaux 

des fete* !
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7) (««MPI»
OU'E

U
£aoN^lS^cle.5

MOt J'AI LORE ILLE 
SI FINE___ i------'

IMPOSSIBLE DE 'VOUS
COMPRENDRE 51 VOUS

TOUSPARLE
EN MÊME

EMPS v^V<ë5 'Vw \ y

▼
PuCE>E LORSQU'UNE

MON CHIEN___

PCU5E 0 EN T P'TVTE B^R-EC EST D'L/ MON 
^OREILLE EST 
ENCORE PLUS 
. FINE..........t—

POlU5 UES GA'barbe

T=33 IUA F1MESSE, JE VOUS ÇA ME RÉVEILLE L ET POUF

L-’cIB

Ecoutez FOU S COMME BR AO le mercredi so lr,à 8 h. 30, présenté por la Cire Johnson sur les postes 
CKVL — CKCK — CHLT — C/SO — CHEF — CfÉM — CKU) — CK5L — CHGB

PAGE 1? Radiomonàc et Télémonde NOVEMBRE 1953



FELICITATIONS DE LA FAUT DES LECTEURS A 
l uiüe Dumont, Jean-Maurice Bailly, Luciie Dansrreau 
Aimé Major. Jran Lalonde, Llw Maillet, Lys»1 Roy’ 
s.TKe Deyglun, Colette Bonheur, Yvette Brlnd Amour’ 
Marjolaine Hubert, Denyse Bt-Pierre. Pierre l^loiide 
Jeai^ Coutu, Nicole Oermaln.

I lai appriN avec pULir le retour de Monique Leyrac. 
J'aimerai* aavulr ai m»u* IVnUndron* « u radio ? Dans 
un Intervir» par eveanple ?

—Yerrona-n«oa aa photo ainai que «elle de a<>n mari et 
de ** petite fille dana votre journal ? ANNA M

t <Y n eat pua lmpomible Suive* k* annonce#, d.* émission* 
radiophonique*, peut-être en aurez-vous la surprise

3 Ça non plu*, ce u 'eut pas lmp<M»ible.

— * —

1- liana le propimm# “Je voua ai Tant Aime’, qui 
Interprètent le* personnage* lui vanta : Amedee t'hardon- 
nel, le pere laibier, Michel Mirbreu, U curé Thomas, 
Marie-Jeanne et Thibault ?
liana “I ranrine la,u vain", qui sont: Hrlrnr Norbert, 
onde heurfr» Louvain, Vie tor Jasmin, l/tuiy Gendron, 
Irançol». Suranné Turrotte, M. Roland. Mme Roland. 
Ja< que* l-angi*te et Docteur Varin ?
Han* “L'Ardent Voyage' qui rampent le* role* de Mme 
Marceau Martine Marquix, Burt Spuner. Maître P ro­
ve ocher et M Kltel ?

MARGOT LT M ARfiOTON
Voici Ica interpréter des personnages ci-haut mentionné* 
• le ‘Je Voua Ai Tant Aimé" Léo Gagnon, Louui- 
Plittippe Hébert, Jean Coutu, Jean-Louis Pana, Lyse 
R«y Thibault est un personnage dont on a parlé man 
qui n'a paa encore poilé

. Dans Francine Louvain'' ees rôle* sont campé* 
respectivement par : Oermalne Lemyre, Arthur Lefebvre, 
Henry IVyglun. Omette Letondn! Camille Duchaxmc, 
Denyar St-Pierre, Jean-Louis Paris, Claude Jasmin, 
Albert Cloutier et François Lavlgne.
Dana "L Ardent Voyage' , 6.U R.ddez, Janine Sutto, 
Jean Duceppe et George* L&ndreau Incarnent respecti- 
» ' urnt k* personnages de Mme Marceau, Martine 
Marquis. Burt Spuner et Oeorgea Landreau. On ne 
T'fra.e tu»* de personnage du nom de Liliane Rousseau 
et M. Ritei

i Parler-mol de Lu» il» Da»*errau
l 't-rlle marié* ? SI oui, a qui ? A-t-elle de* enfants ?

I Quel personnage Incarne Aime Major dam “lai Louve' T

J -LUC II JS DANSEREAU est née à Montréal, un 17 avril. 
Ll.c mesure 5 p. A pees, a les cheveux auburn et les 
yeux bruni Elle a étudié avec Lilian Dorsenn On peut 
la voir régulièrement au programme télévisé "Les Jeunes 
Années",

2- Elle est mariée à M. Bryan et elle a un fils qui se 
nomme Paul et qui a trois ans et un mois.

3 -Aimé Major est dans cette émission, le Dr Gérard
—A—

soeur de feu Sylvain Gameau Monique, sou* quel 
nom est-elle artiste a la radio et que fait-elle ?

t—l»ite* donc, ne croyez-vous pas que ça prend beaucoup 
trop de temp* a nous amener Lyse Roy à la TV ? Elle 
y excellerait sûrement, n’est-ce pas !

3— Pourriez-vous me dire si oui ou non Colette Bonheur 
attend toujours madame la Cigogne, car on la voit 
encore a la T.V. Meme question envers Denyse St-Pierre, 
Marjolaine Hébert et Yevctte Rrind Amour

SIMONNE
Bonjour toi . La Vie est toujours belle !

1 Monique Sylvain a peut-être fait de la radio il y a 
quelque1 temps, mais elle ne lait pas, pour le moment, 
parue des Membres de l’Union des artistes lyriques et 
dramatiques

3 Bien sur que Lyse serait merveilleuse à la Télévision, 
mais il semble que se* nombreux engagements à la 
radio et au cabaret ne lui laissent pas suffisamment 
de temps pour paraitre à la T V.

J—Pour les Jerry Robinson (Colette Bonheur) J’annonce 
de la venue de la Cigogne est encore une chose toute 
récente. Pour le* autres artistes, Je ne crois pas que la 
rumeur d’une maternité soit fondée.

—A—

1—E-st-ee qui noue aurons le piaisii denteiMrr Jean 
Liionrtr dan* un programme de chanson* française* on 
lui-mcme présenterait ses chanson* ?

3—D chansonnier canadien Paul Fourreau passera-t-i) à 
remission “Le« Benjamins", à CK AC, le mercredi «ou 
k S heure», 30 ?

3—-Du et de qui Use Maillet a-(-elle étudie le chant?
noms d.

1— Votre suggestion n’est sûrement pas mauvaise et je la 
transmet* aux réalisateurs.

2- Ce n'est pas Impossible. Ecoutez régulièrement cette

émission et vous aurez peut-être cette bonne surprise.
8—Lise Maillet a étudié la musique et le chant à l’Institut 

Pédagogique.
—A—

1—Auriez-vous la bonté de me donner les adresses des 
artistes suivants : Willie Lamothe, Rita Germain, Luciie 
Dumont, Nicole Germain et Serge Dey glu n ? J’aimerai* 
recevoir leurs photos pour mon album.

MERCI BEAUCOUP
1—Je regrette, je ne donne l’adresse personnelle d’aucun 

artiste. Bi vous voulez communiquer avec eux, écrivez- 
leur personnellement au soin de l’un ou l’autre des 
postes où voue les entendez.

—A —

1— Quand aurons-nous le plaisir de voir ta photo de Mme 
Luciie Dumont avec son poupon ?

2— Nous reviendra- t-elie au Café des Artiste* elle est d 
charmante ?

3— J’aimerais avoir sa photo ainsi que celle de Jean- 
Maurice; ou puis-je m’adresser?

UNE ADMIRATRICE DE 
LUCILE ET JEAN-MAURICE

1— Je pose votre question au grand patron, et j’espère, 
comme vous, que ce sera pour bientôt.

2— Pas cette saison-ci, car le* répétitions de cette émission 
venaient en conflit avec celles de ses émission* 
radiophoniques.

3— Pour obtenir une photo de ces deux artiste* vous n’ave* 
qu’ft leur en faire la demande directement en voua 
adressant à l'un ou l’autre des postes oü voua le* 
entendez

— A —

GIGI: Veuillez me dire à quel poste et à quel 
programme vous avez entendu eet artiste afin que je 
puisse me renseigner à la bonne source A bientôt.

—A —

MERCI, MERCI MILLE POIS: Mille regrets, il est 
absolument impossible de retracer cette musique que 
Von appelle “d’atmosphère” que vous avez entendue * 
ce programme Je suis peinée de ne pouvoir me rendre 
à votre désiT. Revenez-moi.

TANT QU’A MO», JE CKO'G AVCXK FASSE LES ^
FieE6 moment© ce ma vie S c‘A commence 

avec indigestions aigues suivies de

GASTRITES FU'S cirrhcses
HYPERTROPHIQUES.' QUA MD
jeu nu» Avec ca ,ce fut aphaS'ES,
ARTÉRlO* SCLÉROSES PU'S
pueuMouies doubles... j’Ai
PERDU LA MÉMOIRE POUR VN 

BOUT p'TEMPS

y

PAR
CUARLCS
BQUNET^

U

HUAIS UE SAIS QUE J A' EU î 
rhumatismes , APreuèiciTes
PUIS PHTISIES?.........JC NE SMS
REELLEMENT PAS COMMENT J'AI

fait pour, rassee. au travers
DE TOUT ÇA /

PAUVRE CHARLOTTE . 
COMME TL' AS PU SOUFFP

DO _________

OUI.......DEPUIS QUB JE
VA»S A L’ÉCOLE .JE N’Ai JA 
MAIS BU UN CONCOURS D’Of? 
TH06RAFHE AUSSI D'PF|C|l£ 
GUE CELUI * L*A /

#

£xi

7(1-5*

Ecoutez "Les Amis de Charlotte" présentés par Kellogg’s à 9 heures le samedi matin sur les postes
CKVL - CKCV - CHLT - CHLN - CJSO - CHEF
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X IL V A AU 
MOINS CINQ. PIEDS

o'eau / p—INONDATION ffl E0 ffl
ffl œ ffl

jgHEfiiiiiiTïïifirmïïHrnumiït wimroinuuminiuti

Src/eÂtf

QUELLE PLUIE f
oe n'ai jamais vu

UNE TELLE
DANS CETTE VILLE /

VOICI IELETTE 
CE GARDE-LA - 

%> NA6ER, y 
( DES I RÉ / ^

OÙ VAS-TU ? 
«=> ( VIEnS-T-EKI par, 

> ICI ! nr

P VIENS VITE DANS LA 
CHALOUPE /TU NE POURRAS
V JAMAIS NAGER -,------ -
V-I> AUSSI LOIN/ ,r m'en vais 

,. EN DEHORS 
> DE LA 
( VILLE/

NAGEK?
QUI EST-CE QUI 
^.NAGE"? JE 

SUIS EN 
BlCYCLE f

Ecoutez "Zèzette”, le vendredi soir à 8 heures 30 aux postes CKVL — CKCV — CJSO — CHEF
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, ; DANS US STUDIOS rt LES COOLIE
'.Yj. w.-”-. m $v ■'*% ”

T:a'.;’T

V %»

III I Rl l X COMM IVDITAIRES FT HEUREUX A RTISTES : La gaieté était à 1 ordrf du jour lorsque 
^ artistes du populaire roman radiophonique “Vi e de femmes'' se réunirent arec- les commanditaires 
lors de la premiere émission radiophonique de I a saison. De gauche à droite : Blanche Gauthier, 
comedienne; Gérard Berthiaume, annonceur; Harry Curtis, gérant de la publicité de Dominion Tar 
and Chemical, commanditaires; Yvette BrindAmour, vedette du roman; Armand Plante, metteur en 
ondes du programme; et Jeanne Couet. comédien ne.. “Vie de femmes" passe sur les ondes tous les 
jours, du lundi au vendredi inclusivement, à 11 h. 15 du matin aux postes CBF, Montréal, CBV,

Quebec. CBJ, Chicoutimi, et CH.NC, New-Carlisle.

100.000 pieds de bois clair de
* .ids". Voilà le plus court des U- 

, que Yves Thérlault a trouvé 
j, ir Min dernier théâtre populaire 
y . diffuse CK AC le samedi soir. 
I, autorités du poste ont cepen- 
,< j trouvé qu‘11 y avait trop de 
f. • i..sle dans ce titre et allés l'ont 

,prisé simplement "Phlslalne".
• • •

< eux qui ont regarde le film sur 
I, dogme de l'Assomption que pré­
senta I BIT dimanche soir dernier, 
purent lire facilement an début du 
t,mrlque: “Ave» la collaboration de 
la Radis Vatlcane et de CRAC*, 
l rui qui ont a-»l«lé A la représen­
tai! n de ee film, ont reconnu la 
vi t de Ferdinand Blondit Son nom 
n < lait pas sur le «rnérique. Ne trou­
ver vous pas tout cela cl range'!*

• • •
sincères condoléances â M 

r La'onde, directeur du poste 
CK AC. ainsi qu’à sa famille à l’oc- 
c. - n de 1s mort de son bcau- 
• . • M Adolphe Daveluy. Nos côn­

es vont également su* deux 
l:v>aru M André Daveluy du 

CK AC et Roger, gérant du 
; .« r CBV de Québec 

• • •
s ’riedi le 1t novembre pr<M bain 

o» nouvelle rmMol débutera sur 
le iodes de ( K AC Ie litre: "î.'l < o- 
|r ( Tinte" le réalisateur, afin de ne 
l> manquer «on roup. a engagé 
pi ir la première émission la mrlt- 
le'ire rhorale. puisque r est relie de 
IJ <>lr Meilleur

• • •
’‘irions Chiffons” est le nom de 

lie emission que CK AC pré- 
« -a lundi prochain à midi cin- 

e. En vedette- France Robin.
• • •

Mis» Monde. Mlle Christiane Mar* 
I l sera A CK AC samedi prochain. 
I n effet, elle sera Intervlewre par 
Henri l.etondal pour le programme 

YWO< m V<M B PARI i ri 
qi peesenle rhatuie semaine CK AC. 

• • •
• le la première du film 'The

Rob» ' Paul Boudreau de CK AC 
avait donné â aon épouse, rendey,- 
voia à la porte du poste. Elle avait 
compris â la porte du cinéma Le 
resi lUvt. il attendit sa femme en 
vain et elle, à force d'attendre en 
ligne, finit par arriver au guichet. 
Elle acheta aon billet et entra bien 
sagement dans le cinéma. Pendant 
ce temps, Paul Boudreau, dans tous 

états, fil croyait avoir perdu 
son épouse), alertait les hôpitaux, 
la police e* même la morgue A mi­
nuit. il fumait sa quarantième ciga­
rette en se promenant dans la mai­
son Il surveillait en même temps 
l'appareil téléphonique qui devait, 
selon lui, lui apporter la fatale nou­
velle. La porte s'ouvrit, sa femme 
entra et avec un joli sourire elle lui 
dit: 'Tu semblés bien nerveux mon 
rhéri. qu’est-e» qu’il t’arrive?...

• • •
ADwrt (huilier et son fils Pierre 

*»r*mt de Fém*««lon de Jean I.afonde 
"Le f ils à Papa” dimanche pro­
chain.

• • •
Mme A'bert Comeau es! la char­

mante nouvelle téléphoniste qui 
vie; * d'étre engagée par le poste 
CK AC.

• • •
Hn a offert à Paul Colbert de 

Islwer le dénartement de» ventes de 
Radin-Canada section tv. pour relui 
de >a realisation de programmes té­
lévisé».

• • •
louis Bédard. le nouveau réalisa - 

•eur de» films de CB FT es* heu- 
-*ut n est père depuis oueloue* 
Jours A son épouse et â 1u!-méme,
nos félicitations

• • •

jours.
• • •

Entre deux émissions Jean Du­
ce ppe adore raconter des histoire».

• • •
Télé-Montreal aérait commandité 

d ici quelque» semaine». On declare.

dans un certain milieu, que le pro­
gramme “Vous êtes témoin” ne sera 
pas renouvelle. La même chose pour 
“Corridor sans Issue".

special qu il a présenté, il y a quel­
ques semaines, pour le lancement 
des nouvelles obligations du Canada 
Je ne sais si le programme a fait 
vendre des obligations mais U a 
réussi quelque chose de formidable: 
un début de compréhension entre les 
deux races du pays. Il faudrait plu­

sieurs programmes de ce genre car 
cela vaut mieux que des centaines 
d'articles et de conférences. L’On­
tario et le Québec se comprendraient 
beaucoup mieux d’ici dix ans. si on 
réalisait à la tv. régulièrement, des 
programmes de ce genre. Pierre 
Pétel mérité notre considération et 
nous sommes certains que ceux de 
l'Ontario, comme nous du Québec, 
ont apprécié son travail.

• • •
Radio-C mada a porté plainte à 

a ia police de Montréal. Il parait

que la Société a été volée pour une 
valeur de Sl-tOO en la ni per et chro­
nomètres.

• • •
Depuis quelques années les artis­

tes se plaignaient d'étre volés. Ja­
mais Radio-Canada n'a porte plain­
te. mais dès qu’ils sont les victimes, 
ils agissent. Espérons qu’ainsi le* 
voleurs, où le voleur, seront pris et 
que plusieurs musiciens et artistes 
qui ont été egalement des victimes 
pourront récupérer ce qui leur ap­
partient.

JEAN-LOUIS

• • •
Nous del ..citer Pierre Pétel

Roger Racine n'a plus d'assistant. pour sa conception du programme
Il espere rn avoir un d'ici quelque»

7~/z /?s 0//&a/£ 
z>xrzr c '^nç/r

/rxsi’i/x’é* '/y&y s

r/..
!

i 5V rïs s/'û/sS'
SA y O */s 72/£4^ /£

£7- A £ - -
^///*?£ 7*01/4? z?///&ç ^

L //H

spi/zrsrc/s çi// y-*
//£ S'ArS*/?S r 5^ *>0*1*01/0/

7*/Sl/^/e£ p 

é£ s/£s7-7*/?s 
Z>£ S/S Æ/SZ/æf

A

7 NOVEMBRE 1953! Radiomonde et Télémonde PAGE 15



uvj MoeccAu oe MÜkA-MLA
CiFRCl<SAT£A^ FA* T > L. *

MAiôOx iA/1

^ ma»s ce. m esT pas oe
uA CZèUÇ FOÜETT6€ CA 
SUR. MOW 6ÂTÇAU /

WOW

SüZR

RILC OUVERT AVEC
oe coJeucArr povc.

les ex^Oujæs /

rxjpr

te#

/SÆ/7&/ POt/L/rt

Ecoulez WILLIE LAMOTHE présenté par Mo Ison's, les mardis et jeudis à 9 hres et le samedi à 8 h. 30 sur les postes
CKVL — CKCV — CHLT — CJSO — CHEF — CKLD — CKBL
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kjom ; ja peiyus. now
6ÂTEAU ALORS JE L’A»

Quel 60vt atroce!
C'EST AFPReUJfî LE 
CZOS 2X6 TA C^CA-'Ç 

Fcxerrée e.6»t’Y

LUKE
SON CHEVAL

R/TA
GERMAIN

PA£ CHAPlfS
e&JWT

La société est formée d'un groupe d'individus qui pour faire partie de la société, ne per­
dent pas leur individualité Us restent eu* mêmes, et douent rester eu* même car du moment 
ou F ensemble exige l'assimilation c'est le nivellement par le bas qui s'impose. Et personne ne 
doit permettre qu'on !e diminue.

Chacun a sa responsabilité envers l'ensemble des autres individus, mais sa première res­
ponsabilité est env ers soi même. C est pourquoi les livres saints enseignent à l'épouse de 
quitter sa famille, son pore sa mère, ses frères et ses soeurs pour suivre son épou*. Cest là. 
désormais quest sa famille Les livres saints en l'occurence, n'enseignent pas seulement la
doctrine inspirée, ils résument l'espenence des siècles.

De^ enfants qui «'aiment n'ont pas besoin d antre chose que le pain quotidien et de leur 
amour. Et c'e<t encore peut être le meilleur moven de fonder un fover que de le mettre dès 
1 origine à renseigne de la communauté.

mass pu'Ci* que je « ai pas deetmo- 
mses J at une excellente position, 
une position de tout rrpas Je ruts 
gerant d un maçastn pour une 
grande compagnie et te sais que 
f aurai (le T avancement Mais te 
n ai jamais pu mettre d'argent de 
eMé Aktott'd hut. j'at ma votive.

Cher monsieur Pot.ltn.
Cest assez rare gu un homme 

vous écrive, mau je suis tv quil 
j en 3 plusieurs gui vous Usent 
Pour ma part n je soi»» pose mon 
problème, c'est que mon amie vous 
US réçuisvement et • une con­
fiance Bttmlfee en nof-e jugement 
J'ai 23 ans elle en e 20. Xos> nous 
connaissons demi» plusse•noi» 
et je sais çu' peur ma par- te 
voudrais em rave la compccne de 
vus vie Ma famfDe pourtant t'op­
pose Son pas parce que mon amie 
ne 'encontre pas le*' spp" lw!<n

ON DEMANDE
CORRESPONDANTS 

CORRESPONDANTES DISTINGUAS 
po«r r««»*:o*9*sV Scttm 

Mme Polores Cou *3 
Station Oelor-ion 1er M^ntréai 

ilocior* ror* or O* ifMlO'* 
sel

famille arant de se préoccuper de 
moi D apres vous, qu'est-ce qui est 
plus Important quand on commen­
ce dans la rte: L'optnsvn des au­
tre» ou la confiance en soif
Vous ne me poserle* pas U quee- 

U»n si vous n'eues pus sûr de A 
réponse Je vols A voire lettre que, ü mon appa'temmt meuble. mais yo ^ rn mas-même.

C» <rt un appartement de garçon 
tv-d-'mment Je nu 'ont habille et que vous niez nuss: confiance eu 

elle Qu'est-ce que vous deman-e je n m béto n de nés Si e me pîult ^ n(Bt p!U ,-otrr f,.
ma-ie il ta ul-a évidemment que mHk; TOtTe unlon ^ u
•e -lender* non* meubler *n» consum^rm n y a a,* circonstance» 
-AN». «T e'est ce que ma usmule ^ vou# deT„ Hrf * wuI Juf<. H

eu voici une Votre famille connaît 
Mar •> C’-.. ;uü .r-ait Van- peut être voire u tua Une** Peut-eüt 

coup plus acile de meubler une ressentir vos sentiments? Lui est-tl 
maison a deux q e seul Mon amie possA e de soupeser la confiance 
e>' :res ecmome. elle mit admtnu- ie vous ave* en l'avenir? El pour- 
trer un budget Elle t'ai aille ac- r ait-elle escompter vos lendemains?

D’ailleurs, si c est votre malheur 
que vous tail let ainsi en vous rtn-

tueliement. et me ne bien son af­
faire Mau elle ne veut pas m e- 
pouser malgré les objections de ma 
a mille Mst, je ne rear pas que barquant dans le znsriatf saris un 

•no rmne s occt-p* d"abord de ma gros livret de banque, croyez-vous

que la vie malheureuse du minier 
soit allegee par Ira chiffres des 
comptable*?

C’est votre vie que vous e 11*1»tree. 
Vous êtes confiant. En vous et dans 
la femme de votre choix Vous saves 
que vous pourrez réussir en commun 
ce que vous n aves jamais eu 1 ara- 
hil.oti d’atteindre seul. C’est par­
faitement naturel.

Voua êtes jeune, évidemment et 
vous ne vojret ;uu 1 avenu du même 
oeil que le» vieux pour qui le» len- 
demaina sont des Ultra Vous nave* 
pas d'hier, vos leçons sont encore 
a apprendre.

N*hêslte* pas à les apprendre en 
commun L'etude collective est plus 
profitable et plus facile. D'autant 
plus que votre compagne est par­
faitement au courant de voue si­
tuation et quelle veus apportera oe 
qui vous manque de ce cùie la

Puisque vous occupe* une position 
responsable, vous êtes capables d oc­
cuper dignement et ponctuellement 
les fonctions de chef de famille

Et puis ce que vous accumulerez 
par la suite ne sers pas seulement 
le fait d un membre de la commu­
nauté Ce sera un résultat de la 
communauté elle-même de sorte que 
vous serra unis davantage par vos 
choses et par les êtres qui seront 
vôtres Puisque vous aveu les moyens. 
aLea-y donc Vas ancêtres se ma­
riaient avec pour toute posse*.*ion 
qu’une hache et un bon bras. Vous 
en ave* déjà bien davantage La 
race a-t-elle à ce po.nt depert?

• a.aiVUV u <11111111 I
d’^ ves Thériault

Histoire d'autour, une oeuvi 
dite d Yvos Ttveriauit. >era n lui. . 
Chc do» Nauvrautea dramaU^u,. !
medi soir, le M novembre, «u 
seau Français, de 7 U. 30 a g he 
On .sait que Ouy Beaulne eat 1- 
luateur de ce laboratoire rsdio- 
phonique qui prôaente chaque te­
rn aine un texte nouveau d'un au­
teur connu ou parfaitement !«i ,rg 
du public.

Yves Thérlault vient de se voir 
crâner l’adaptation du cêlêbr- ;<>. 
man canadien Maria Chapdi 
entendu au réseau Français tou. 
jours, du lundi au vendredi, à Z 
heure*.

1 tunmumiijuij 1 » s t*

3

W. RIOPEL m
Un tejoutiee de coarsoce" « 

390? EST BELANC.ER — DO >
* gg grriTnnmni'BTrrrBï sïïm



Le Bosquet de Montcarré
s il y » quelques années que vous 

: -tes passés prés de Mont-Carré, 
vous ne reconnaîtrez plus mainte­
nant notre petite ville Bien sur le 
centre est toujours le même, il y « 
tellement longtemps qu'il est bâti 
a pleine capacité, mais, mainte­
nant, les Jolies maisons neuves 
» ■ tendent Jusqu'à la montagne. Les 
nouvelles Industries y pillulent à 
tel point qu'on s dû refouler Jus­
qu'au bois pour y loger les nou- 
\ ( ii habitants et les Jeunes cou- 
l • originaires de Mont-Carré qui 
i ? aotigé à s y établir.

Nous aussi. Marie et mol, y avons 
notre Jolie maisonnette, cotnpre- 
i ;t trois pièces en bas et une rié- 
pi-:jie, trois chambres en haut et

nfortable salle de bam. C>«t 
nid parfait pour abriter notre 

bc.vneur.
Mes parents ont une maison tiut 

s fait semblable à deux rues d'ici; 
Quand nous nous y installèrent, les 
rue.' n'étaient pas encore toutes ou- 

• ries Au grand désespoir des 
amans qui passaient leur temps à 

débarbouiller, les marmots, eux. 
a . ent un plusir (ou à s'enfoncer 
c..j*s la boue, las garçonnets sur- 
. ns nouvelles bâtissant dans 

1 il carré de sable des habitat.ons 
Jean. J vas t'vendre celle-là au 

; jkiut $40,000 me disait alors 
1 : le Jeune frere de Marie.
Cis' pas cher, hein? Regarde le 
t» u terrain autour.

.1 fallait que Je le complimente 
i .es queues de carottes qui en 

aise de peupliers formatent une 
! ..-le autour de arm château Qu'il
* b.ingé depuis r est maintenant 
un écolier fort sage, que mon petit 
b* ..u-frère! Tl commencera son 
< ara classique l'an prochain.

Je passais de longues heures par 
> >.:ic avec Marie, une amie de
t ; jours, dont la famille était elle 
aussi venue s’établir dans le nou­
veau quartier la soutenant par le 

pour ne pas quelle trébuche 
sur les morceaux de mortier, nous 
r. 'us promenions souvent, devisant 
rie U façon dont nous ferions cons­
truire la nôtre notre maison!

Oh! Jean! Vois comme celle-ci 
Jolie arec scs boiseries roses et

• «rage qui brise la monotonie du
de la maison. Aurons-nous 

' auto, nous aussi. Jean*
Hum II ne faut pas vendre la 

vu de Cours avant de'l'avoir tué.
.'.dis-Je, mais ai Je suis promu 

îdeur comme le gérant me l*a 
*é entrevoir l’autre Jour, il est

• probable qu on me fournira une 
voiture.

Chouette, alors? et sans se 
1er des curieux. Marie me sauta 

cou pour me plaquer un rr t «Ti­
nt baiser sur la Joue' 

re petite Marie! oui, c'était 
lé depuis Je ne me rappelle plus 

‘ ';d c'est elle qui acrslt ma
femme?

J étais æu* pourtant, par un beau
* ucdl après-midi de Juin, car elle 
v liait rester à la maison me'tre 
‘ Irr à son linge d'été. Je me pro- 
n a nais dan* le bols où le soleil 
brillant trouvait moyen de percer 
’ cpai* feuillage des grands arbrea

ir former de claires arabesques à 
s pieds M'emplissant les pou- 

tbons Je humais le grand air Quel­
ques enfants Jouaient aux chasseurs 
fu aux pirates mais 11 y avait 
•urtout de* couples d amoureux, sc

tenant par U main et cherchant les 
endroits isolés. J'en surpris plus 
d'un demeurant suspendus dans un 
baiser.

Juin est un mois excitant! . Les 
filles noua découvrent à nouveau 
leur beaux bras nus et ce spectacle 
ajouté à l’air ennivrant donne le 
vertige. Quel Jeune homme peut 
alors se défendre du désir quand 
tout autour de vous chante l'amour 
«t que la vie vous déborde des 
veines?

A11 drée Pi neault

ment de la route tortueuse qui 
m'avait amené Jusqu'à la roche 

tout prés une Jeune fille! 
. nonchalemment étendue .. seule 

la chevelure blonde attirante 
comme un aimant la jupe relevée 
découvrant un mollet parfait plus 
attirant encore! L'autre pied se 
dandinait dans l’air comme une in­
vitation!

Je ne résistai pas à mon impul­
sion' Jetant ma cigarette, Je me 
leva, aussitôt et cornus vers la fille!

bes avaient décidé pour moi, je me 
levai et me rendis par un autre 
sentier chez Therrien, la nouvelle 
taverne qu'on avait ouverte récem­
ment dans le quartier.

—Un John Collins . double! 
garçon!

U n’y avait pas grand monde 
dans rétablissement. Apres avoir 
vidé mon verre d’un trait, je me 
jettai sur la table, la tête entre 
mes bras! Moi, qui aurais juré que 
Marie était la plus honnête, la plus

/. ^
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l-rt num» et le» caractères (les 
personnage* des romans publié* 
dan» Hiutiomondc sont ab.tofs- 
menf fictif» et ouf éfé rAoists an 
bfl'arii XU g a rMicmNfluc» dé 
personnage* ef de fait», c'est une 
Pure coincidence.

J’avais oublie Marie. J’étais sim­
plement redevenu un garçon pri­
mitif cherchant inconsciemment 
une aventure.

Je montai le sen'if r qui conduit 
au faite de la montagne et n'y 
rencontrai que de* couples enlaces, 
qui me lançaient des regards fu­
rieux comme si Je n’avais pas le 
droit d'être là seul .. Un accord 
tacite semblait exister dans le bos­
quet cet après-midi là .. on aurait 
dit la fête de l'amour .. libre 
spontané celui qui éclot au grand 
air sans que l’on consulte ni non 
éducation, ni ses moyens de fortune 
et toutes Ica conventions auxquelles 
nous enchaîne la civilisation

Chaque bouffée dair aiguisait de 
plus en plus mes sens Je m'assis 
sur une grosse roche plate et allu­
mant une cigarette Je regardai les 
environs Au bas la nouvelle partie 
de Montcarré ac présentait comme 
une agglomération de toits carres, 
semblable à un Jeu de blocs qu’un 
bambin aurait patiemment écha­
faudé.

Mon regard se tourna ensuite à 
gauche où l'on voyait le commence-

J étais rendu à q .. q ies trente 
piede d'elle . elle ne m'avait sans
doute pas entendu venir car elle ne 
bougeait pas .. "à moins qu elle ne 
Joue à l'endormie, pensais-je? . . Je 
verrai bien!” Et, J'avançai encore 
de quelques pas.

OH! mais cette fille était Marie? 
. Mais oui. pas de doute!... Je la 
reconnaissais très bien maintenant ! 
Ce me fut comme un choc! J'étais 
cloué sur place .. Et elle m'avait 
refuse sa compagnie prétextant du 
travail à la maison! Il me sembla 
pour un moment que mon coeur 
arrêta de battre! Je rougis de co­
lère! N'avait-elle pas honte d*' s ex­
poser kd toute seule .. Je n'aura is 
pas été plus fâché de la trouver 
avec un autre homme!

Je ne pouvais me décider à me 
rendre à elle et lui adresser la pa­
role Lentement, l'air abattu je me 
rendis de nouveau sur la roche plate 
où nerveusement Je fumai cigarette 
«près cigarette le calme de l'en­
droit, le chant des oiseaux .. la 
brise légère ne parvenaient pas à 
me rendre moi-même.

Soudainement, comme si mes Jam-

dlstinguéc la plus sage des Jeunes 
filles moi qui avais fixe mon 
choix sur elle .

—Garçon un autre double!
Je ne me souviens plus du nom­

bre de consomma’ions J’absorbai 
ainsi .. ni quelle allure J avais en 
rentrant à la maison .. Je me rap­
pelle seulement que lorsque Je me 
rcveillai le jour était tombé .. 
j’étais étendu tout habillé dans nia 
chambre mon cadran marquait 
neuf heures!

J'avais manque mon rendez-vous 
du samedi soir avec Marie, mais 
vous comprenez bien que je ne m'en 
souciais guère! .. Heureusement 
que nous n'avions pas de boisson à 
la maison, car je me sentais le goût 
de noyer de nouveau ma desillusion 
dans une 6aoulerie comme Je n'en 
avais Jamais connue moi qui ne 
prenais un verre, qu'à l'occasion 
pour faire comme les amis!

J'avais honte de descendre re­
trouver ma mère! Comme elle a dû 
être chagrinée de me voir entrer 
danr, cet état et pourtant je ne 
pouvais lui confier ce soir-là. la rai­
son de ma débauche. Je m'assis

près de la fenêtre essuyant du re­
vent de ma main, les larmes qui me 
montaient aux yeux!

Il ne me venait pas à l’esprit de 
me dire que j avais moi-même été 
la proie cet après-midi d'un désir 
coupable! A qui cela n’arrive-t-il 
pas d'ailleurs, par cette saison gri­
sante qui vous monte à la tête plus 
vite qu’un vin capiteux?

Le lendemain, ni ma mère, ni 
mon père ne me firent de remar­
ques sur ma conduite de la veille .. 
mais je ne pouvais soutenir leur 
regard. J’aurais voulu assister a 
une messe basse .. celle ou jamais 
Marie ne venait, car je n’étais pas 
sûr de pouvoir me retenir de lui 
crier quelle belle hypocrite elle était, 
avec son air d’ange, agenouillée 
comme une madone bien en avant 
dans la nef de la petite église neuve, 
face à l'auteL Seulement, j’avais 
dormi trop tard pour assister à une 
messe hâtive! Je n’avais donc plus 
d autre choix que d'accompagner 
ma mère à la grand'messe Elle y 
assistait régulièrement tous les di­
manches. trouvant que cette heure 
concordait mieux avec ses prépara­
tifs pour le repas du midi.

Nous n'échangeâmes pas deux 
mots tout le long du trajet .. et 
comme je soutenais son coude pour 
l’aider à monter les quelques mar­
ches du perron, au lieu de la fierté 
qu'affichait toujours ma mère, 
quand elle était au bras de son 
grand elle eut cette fois un geste 
impulsif pour se dégager de moi.

Comme pour ajouter à mon ma­
laise. le nouveau curé ne manqua 
pas de souligner dans son prêche 
l'ouverture d’une taverne dans le 
nouveau secteur de Mont-Carré 
dont l’egiise n était pas encore com­
plètement terminée, et pour laquelle 
on avait tant besoin d'argent.

—Les jeunes gens qui dépensent 
sans compter pour cette boisson qui 
les pervertit devraient au moins 
faire leur part pour que nous puis­
sions plus tôt remplacer les chai­
ses pliantes par des bancs, tonnait- 
il du haut de sa chair de bois blan­
chi!

Du coin de l'oeil je remarquai 
que ma mère essuyait une larme!

Comme j'aurais voulu lui expli­
quer que ceta.t la faute de Marie 

que je ne recommencerais pas, 
car elle était rayée à tout jamais 
de ma vie! Peut-être lui en parle­
rais-je à la sortie!

Mais au fait? .. Où était-elle. 
Marie, ce matin? .. Aurait-elle ce 
costume blanc qui lui donnait un 
air si pur. faisant envie aux chéru­
bins mêmes? . D'un oeil dur. je 
scrutais tous les rangs, attardant 
surtout mon regard sur les premiers.
A peu prés à la place habituelle, je 
vis seulement Àme Courville et 
Pierrot. Je rougis de nouveau de 
colère Aurait-elle vraiment été la 
victime dune malheureuse aven­
ture hier? Elle l’avait bien assez 
cherchée? Mais je ne pouvais tou­
jours pas questionner ses parents.

Enfin l’harmonium entonnait la 
marche de sortie .. ouf! J'avais 
besoin dair!

Ma mère et moi gardions le même 
silence qu'à notre arrivée malgré 
ma résolution, je ne pouvais parler, 
me justifier jetais encore trop 
furieux. C’est maman qui rompit le 
morne silence en me faisant remar­
quer quelle n'avait pas vu Marie 
à la messe.

—Pourvu qu elle ne soit pas ma­
lade, la chère petite . ajouta- 
t-elle! Tu n’es pas allé chez elle, 
hier .. elle t'aura sans doute at­
tendu et les jeunes filles se font 
si vite du chagrin. Marie, surtout 
.. elle est si sensible!

(Suite à la page 18t

L Ecoutez "Le: Secrets de la Vie' le mercredi soir à 9 heures sur les postes CKVL, CKCV et CEDA
I
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Le Bosquet tie Mon learnde^t iC
iSuile dr U p»(r 17*

L'occ SSIOI . était là devant moi de
m ‘ouvrir le coeur mais Impôt-
S.!aie! M .i n:tan avait toujours tant
• 1>prec ,e m,a fiancee je ne me
seniais pss le cours g e de démolir
aon id ole 1De plus, j en étais em-
P*’c he ;par la puo^ur et bien oui!
Je TOU* s pour Maine de sa con­
du;le incoûs.derre'

Au dmer. mon père fiait de char-
m.a nie hualeur Tan: mieux! Ma-
n..an r*> l*i«v ait donc pas mis au
COunm : de mon ivre»e de la veille '
M «làs ailie. cirtie pauvre mère, repon-
d 1 par* un sourire amer aux corn-
P-,me:uis q\a il lui adrea&a sur ses
u .ù:iU de cuisinière.

pre;r.dre de d<esasert. )e bus
n. 3a the à grands txmita et sor;«s

<Quoi faixe de moi:t après-midi?
j. ilia; iroui,er mon ami Roger La-
br ie e: lui prop.isw de jouer au
te:m* Les La brie éliaien: rendus
dan* le nouveau secteur de Mont- 
Carre depuis un an et avait cette 
année fait niveler leur terrain pour 
un “court de premier ordre Je 
perd;» toutes .es parties et ne m'en 
préoccupai guère 

—Dis donc Jean tu n és pas
dedans aujourd hui Je n’ai pas
grand mérité à avoir gagné tu 
a^ laisse passer tontes les balles! 

Je restais muet.
—Le gagnant paye la traite 

Viens prendre un verre cher Thér­
rien. ça te remontera, vieux! Mo. 
ça me permettra de voir comment 
il a arrange son établissement 
On dit que c'est tout ce qu 11 y a 
de plus moderne. es-tu déjà aile’ 

—Oui. je suis entré hier, répon­
dis-je nonchalemment.

—Un "rye" pour moi. dit Roger 
au garçon Et toi»

—John Colima, comme hier, du le 
garçon?

Je îjs un signe de tête affirmatif 
et rougis comme une fillette 
comme s. cette simple remarque du 
‘waiter' avait pu faire deviner à 
Roger, qui me connaissait pour un 
garçon sobre, mon excès de la veille!

La liqueur me délia un peu la 
langue.

—Es-tu en amour, toi. Roger’
—Euh peut-être pas encore 

quoique nos nouveaux voisins aient 
une jeune fille très bien et spor­
tive avec ça Tout a fait mon 
genre! J'ai joue quelques parties de 
tennis avec elle hier, et je te dis 
que j'avais affaire à une adversaire 
d'une autre force que toi cet après- 
midi ! Du-.no. donc ce qui te mine?

Tu as l'air d'un condamné à 
mort Mar;** t aurait-elle plaquée 
là’ Ça doit être quelque chose 
du genre, puisque tu n'es pas avec 
elle aujourd'hui vous autres. le* 
inséparables'

—Quelque chose du genre en ef­
fet répondis-je Allais-Je enfin me 
soulager par une confidence? 
Non! Je ne pouvais décrire Ma­
rie dans la posture ou je l'avais 
surprise comme une simple
racUMf

—Un autre John Collins, garçon 
et toi Roger, tu répétés? Cette 

fois c'est mot qui regie l'addition.
—Non. Je t’assure! Un seul 

*rye" me suffit comme appéritif 
tu sais que Je ne bois jamais beau­
coup

—A ton aise, répondis-je brus­
quement. Je vidal mon second verre 
et en aurais bien commandé un 
troisième si Roger n'avait insisté 
pour sortir du cabaret, m'expliquant 
çu'U ne voulait pas rentrer tard 
chez lui.

-Si elle es-, libre ce soir, je pro­
pose le cinéma à ma nouvelle voi­
sine Pourquoi ne viens-tu pas 
avec nous et Marie?

- Merci J'ai d'autr»** projets pour 
ce soir, répondis-Je. sèchement.

Je rentrai à la maison 1 air plus 
Sombre que jamais

Pendant les jours qui suivirent. Je 
multipliais les erreurs au bureau: 
s. bien qu'un copain me fit part 
dune remarque du pttron à l'effet 
qu'il rre faudrait changer si Je 
voulais me qualifier pour 1 avance­

ment qu'il m'avait promis 
—Que le diable emporte todt. 

pensai-je!
Tous les soirs, pendant une quin­

zaine de Jours je m'enfermai dans 
ma chambre, essayant de Ure pour 
oublier mon désatrot 

Je n'avais pas revu Marie depuis 
cetie fameuse après-midi, m'allon 
géant de dix minutes chaque soir 
pour ne pas passer devant chet elle 

Le dimanche qui suivit, je l'aper­
çus en compagnie de son jeune 
frère à la messe elle se retourna 
un moment est-ce moi qu'elle 
cherchait?

Elle avait toujours son expression 
angelique la garce mais elle 
me parut plus pâle que d'habitude 
Elle était malade c est certain 
car elle res'a assise pendant toute 
la ceremonie Je décida: de rester 
a l'église quelques minutes de plus 
pour ne pas avoir S 1 affronter à la 
sortie. Je remarquai cependant que 
pour defiler dans l'allée centrale, 
elle s appuyait fortement sur l'é­
paule de Pierrot Elle avait dé­
passe mon banc. Je me retournai 
et la regarda, plus attentivement 

elle marchait difficilement 
elle avait la cheville bandee!

La cheville bandee! Le Jour se fit 
dans mon esprit! Mats la pauvre 
enfant avait sans doute trébuché 
dans le sentier C’est pourquoi je 
l'aurais surprise ainsi, les cheveux 
en desordre et la robe relevée. Et 
mot qui n'avais fait aucun geste 
pour aller à son secours moi qui 
lavais Jugee comme une déver­
gondée! Aussi, pourquoi était-elle 
dans le bois alors qu'elle m'avait 
dit vouloir rester a la maison pour 
mettre ordre à son linge?

Je décidai d en avoir le coeur netl 
Dans le temps de le dire Je 1a re­
joignis Elle était maintenant sur le 
perron et s'appuyait toujours sur 
l'épaule de Pierrot 

—Bonjour. Marie' Bonjour Pier­
rot !

Elle parut surprise Son regard 
était froid. C est Pierrot qui me 
répondis:

—Bonjour. Jean C'est pas vrai, 
hein, que t'étais pas capable de 
marcher samedi pi* que c est M 
Lemieux qui ta reconduit chez 
vous?

Grand Dieu! Elle avait appris! Je 
rougis jusqu'à la racine des che­
veux! Comme elle avait dû en être 
chavirée la pauvre Au», pourquoi 
m avoir menti?

Marie pinça le bras de son «me 
“Shut ’ lui dit-elle, le réduisant 
au silence' Elle se déc.da enfin à 
m'aaresser la paroiet 

—Bonjour. Jean. Peut-on vous 
demander ce qui vous a retenu si 
longtemps loin de votre fiancée?
Elle avait un trémolo dans la voix 
Ou b.»r* ce terme n'est peut-être 

plus de mise? Voulez-vous que
je vous rende votre bague?"

Comme elle était belle! Ces che­
veux bien en place sous son char­
mant bonnet blanc! Les larmes aux 
yeux. Je la contemplais sans avoir 
bien écouté ses paroles Elles avaien' 
toutefois fait leur chemin dans mon 
esprit retardataire, car au bout de 
quelques secondes je parvins à ré­
pondre.

—Me remettre ta bague. Marie? 
Quelle idée? Donnons plutôt con­

gé a Pierrot qui semble toutefois 
s'acquitter fort bien de sa tâche 
d'infirmier, et prends mon bras Je 
te reconduis chez toi. Il est temps 
que nous écla«rclssions une malheu­
reuse histoire qui a assez duré, tu 
ne trouves pas?

Elle hésite un peu et en décida 
finalement à poser sa fine main 
gantée sur mon bras Je mis la 
mienne par dessus, comme pour 
conserver un trésor.

—Pierrot, dit-elle, passe* donc au 
restaurant acheter de la crème 
glacée, maman en a besoin pour 
compléter son dessert.

— IcL Pierrot! L'interrompis-je. 
sortant un dollar de mon gousset .. 
c'est mol qui vous l’offre, la crème 
glacée.

Avant d’accepter. Pierrot regarda

»SStXRtMf LssousC» ot

CtTTE

r*v«v*
Gord°n

jour"*

d'abonné

CH A**S°
. f.oS

&5rS5?• «s îîSwa**’*. /

Marie et sur un signe affirmatif de 
sa grande soeur, prit ses Jambes à 
son cou en direction du premier
restaurant.

—Cette gambade semble être plus 
dans ses cordes que le rôle de 
garde-malade, dis-je. espérant ra­
mener par une phrase banale 1'in­
timity d'autrefois Marie marchait 
lentement s mon côte, la figure 
impassible

-Dis-moi. Marie, commençai-je, 
embarrassé, depuis quand marches- 
tu ainsi la jambe dans un étau?

—Depuis quinze Jours
—Ça te fait souffrir, mon petit?
—Ça va un peu mieux mainte­

nant mais dans l'ensemble, ce 
R Va: pas cela qui m'a fait le plus 
souffrir, ajouta-t-elle, me regar­
dant droit dans les yeux, de son 
beau regard franc. Pourquoi n'étea- 
vous pas venu le soir de ce samedi- 
là comme d'habitude* Qu «-at-ce 
qui vous a retenu de prendre de 
me* nouvelles?

Kiie portait sa main droite à sa 
bague de fiançailles et s'apprêtait 
à la retirer.

Je lu! saisis les deux mains Par­
don pardonne-moi Ma petite 
Marie. J ai été un gougat!

Elle ne parlait toujours pas 
une larme perlait ses longs cils 
dorés’ Péniblement, Je poursuivis

— Pierrot avait raison Marie J ai 
bu U y a quinze jours d'une façon 
désordonnée mais ..

—Mas quo:?
—Mai* c était à cause d«* toi
—De moi? SI je ne vous plais

OEUVRE DK (UTTRY 
AU TKLK-THEATRK
Ai. Trle-1 heatre de Radio Cana

ns. vendredi soir on presenters une 
adaptation de l’oeuvre de Sacha 
Guitry, I n «ujrt de roman l'his­
toire d un auteur tour a tour mal­
heureux. incompris, amnésique- et 
puis heureux Car tout est b en qui 
finit bien, dans ce récit où l'on 
retrouve Guitry à son plus tvpique 

I.es rôle* de M et Mme Lévaillé 
seront tenus respectivement par 
François Rozet et Marthe Thierry, 
leur fille. Hélène sera Incarnée par 
Prançoise Faucher: Jean-Claude 
Deret aéra Den«s Quyot; l'éditeur 
Georges Landreau: Jacques Boum y : 
Roger Garreau; et Emile, le servi­
teur: Guy Bélanger.

Ce sera une réalisation de Roger 
Racine, avec scénario d'Andréanne 
l.afond et décors de Maurice Côté 

La pièce sera de 8 h 30 à 10 h 
une heure plus tôt qu'a 1 habitude 
jjour permettre la télédiffusion du 
combat de boxe Gavilan Braiton.

plus, ce n'est pas une raison pour
—Ne plus me plaire, toi? Tu 

te méprends
—Alors pourquoi boire ainsi et me 

dire que c «al ma faute?
—Je vois bien maintenant que j'ai 

fait une grossière erreur, mats U 
faut me pardonner Marie Vois-lu, 
Je t'a! vue étendue nonchalemment 
dans le bosquet de Mont-Carre et 
.. et je t'al mal jugée. Marie

—Vraiment?
—Je sais bien que J'aurais plutôt 

dû voler à ton secours mais on 
s parfois des Idées stupides n'est-ce 
pas? Burtout que jaraui surpris 
quelques couples dans des postures 
plus ou moins édifiantes et te 
voir ainsi les cheveux en désor­
dre la robe relevée étendue au 
bord du sentier Pardonne-moi.

ma petite Marie mais pou q 
étais-tu là ne devais-tu pas : 
valilcr chex toi. ce samedi-la*

- En effet, mais J'ai ci i 
quelques minutes pour aller a 
rescousse de Pierrot. Mou >i 
Edouard était à la maison et v 
lait l'amener à une partie de 
che

—Oh ! Quel Idiot J'ai été!
—C'est lui plutôt qui est ver 

mon secours J'ai trébuché e 
Jambe me faisait tellement ma! 
pour quelques instants, je ne par 
nais même pas à bouger

—Pauvre petite . pauvre pe 
ne pouvals-Je m'empêcher de 

péter, lui tapotant tendrement 
main ..

Nous étions rendus â sa den. 
et elle avait repris son sou.

loi
ra-

rtlr
la

tels

I n Jeune tenor qui va de l'avant, 
M. («I Y FICHE, n'a re««é de pro- 
grro«.»r depuis o premiere appari­
tion a la vene avec l’Opéra Minu­
te le* Variété* Lyrique* le présen­
teront cette fol* dan* le role do 
comte André d'OIlnikl de l’opé­
rette de l«ehar “U Mazourka 
Bleue" a compter du 12 novembre 

prochain.
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auec HenRi pouli
l iK'culon n'est pu «ouvent don- 

ntt- «ux chroniqueurs d'«*s:st*r a 
un* première aussi promette use que 
celle du Bar Tabarin.

A A A
Tout y était.

A A A
Jacques lorrain et Denis Drouin 

j neltalent leur entrain endiablé
A A A

le» numéro» riaient choisi» avec 
l'oril autant que l'oreille, et plai­
saient au* dru* ten*

AAA
Tl y avait aussi le plaisir de la 

d,-r jverte: Chacun s'imagine en- 
re Dominique Michel pour la 

p mtèrr fois dans un tour de chant 
q rapp-’le la belle époque des dé- 
b . du m sic hall canadien.

A A A
( i petit bout de femme a nnr 

prr en* e en scene qui paralyse U 
rnnrrrsalton dan» la »alle.

A A A
Elle dit se* chansons avec un art 

e .sommé Et l'on s étonné de trou­
ver autant de métier dans une ai
pet‘te et ai Jeune pénrmne

A A A
Ou'on ne loi barre pas la route, 

et Dominique Michel Ira loin.

Appareils 
de Télévision
VOS TERMES SONT 

NOS TERMES 
Pas de comptant et 
paiements faciles

Demandez M. Paul

Dullard 0759

Bon voyage. Dominique.
L'ingénieur en chef de Radio-Ca- 

n.«da a pria une large bouchée de­
vant l'Engineering Institute of Ca­
nada et devant I'American Institute 
of Hrctriral Engineers, la semaine 
dernlere.

A * A
-So.xanie-quinxr pour cent de la 

population canadienne aura pro- 
hainement la télévision. dit-lL

A A A
Il y aura IWOfld trlérécrptenrs 

dans la region desservie par la tv 
montréalaise, d'ici quelques années.

A A A
Il faut avoir beaucoup de respect 

pour le* qualités techniques des in- 
«mieurs «surtout en chef) de Radio- 

Canada
A A A

Qu'on nous permette de douter de 
leur» projection» mathématique» 
dan» le domaine de» vente».

A A A
On n'achète pas la télévision sim­

plement parce qu elle est là. on exige 
d’abord qu'elle aoit digestible. Ce
n'est pas toujours le cas Ce n'est 
mémo pas assez souvent le cas.

A A A
Muriel Millard, vedrtte de la Pau­

se qui Rafraîchit. se rafricbira a son 
tour de son boulot.

A A A
ft >n Itinéraire prochain la portera 

d'abord su Japon, puis en Corée
pout passer quelques semaines.

A A A
Entre Irnipv on pri-voit que I.u- 

eille Dumont assurera son intérim à 
t «h a-Cola.

A A A
Ensuite, le printemps venu. Mu­

riel s'enveloppera avec le* neige* 
pour aller réchauffer le coeur d«-s 
Canadiens en Europe

A A A
Elle visitera la Erance. la Belgi­

que. le Luxembourg, l’Allemagne 
dan» une sérié de spectacle* comme 
on en aura rarement vu.

Elle venait Justement de mettre 
au point un numéro sensationnel te­
nant a la fois de la prestidigitation 
et du chant, de la haute-couture et 
du spectacle à grande envergure.

A A A
Le* anniversaire* deviennent de 

plu* en plu* fréquents. Le dernier 
et le plu* sympathique fut celui de 
Jean I>alonde, qui marquait se* vingt 
an* de radio.

A A A
On croirait que la radio tue son 

homme, puisqu'elle en exige tant 
d'énergie, mais après vingt ans de 
triomphes. Jean Lalonde semble plus 
jeune que jamais.

A A A
C’est le secret de la Vie d'un bel 

et bon artiste que Les Secrets de la 
Me devraient vous offrir, un de ce*
jours.

A A A
Ohii-là aussi serait mon pro­

gramme préféré.
A A A

D autant plu» qu'un de ce* jours. 
Pierre l-alonde. fils de Jean et de 
Marie Paule, y jouera sûrement un 
role prochainement.

A A A
Il est de taille et il a la gueule 

sympathique d’un autre artiste qui 
paraissait quelques fois aux Secrets: 
Le fils. Roch de

III NRI POLLIN'.

ROGER LEMELIN à
< onfércnce de Presse

Roger Lemelln. dont le roman I-e* 
Plouffe est donné présentement par 
RadicvCanada à CBF et à la télé­
vision. sera l'invité de Conlérrnee 
de Presse jeudi soir prochain à 9 h 

Il sera interviewé par quatre jour­
nalistes bien connus de che> nous: 
Jtan Béraud de la "Presse": Roger 
Duhamel, de la “Patrie”: Michel 
Roy. du “Canada": et Cyril Felteau, 
du “Soleil" de Québec.

Pour couronner une portie de chasse, il n'y o rien comme une Dow 
“dimotisée". Protégée contre tous les écarts de température pen­
dant sa fabrication, elle retient ainsi tout le goût fin et toute la 
saveur des ingrédients de qualité supérieure qui la composent, 
pour vous donner le meilleur de lo bière dons la meilleure des bières. 
Dow .. .

’CLIMATISÉE"
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Gain Félix Leclerc chez 
Baptiste et Marianne

Gu> Mauffette a groupé des oeuvres de cet éminent 
compatriote pour son émission de jeudi à 9 h. ,10 du 
soir. Estelle Caron, Jean-Pierre Masson et le Canadien 

lui-même en seront les vedettes.
n-i f*-».on de H.ipti»ie 

n Marianne marquera la rentrée 
*ur :<*. ondes de »Ux Lee kir, en 
tant que chansonnier- En effet, de- 
;» .«ou retour d'Europe s: l* Ca­
nadien es-; apparu A quelques re- 
priu» »ur i«s écrans de television; 
*;1 a. de plus, accorde des inter­
views s la radio, les, auditeurs n'ont 
pi, eu le plausur de l'entendre chan­
ter autrement que sur disques.

Graoe a Guj Mauffette. le* som- 
breux admirateur» du célébré chan­
sonnier oaiusdien. de même que toua 
>.< fidèles auditeurs de Baptisie et 
MsrUaa* se donneront rendes-vous 
le jeudi soir. 12 novembre, a 9 h 30. 
afin d'entendre le gala Félix Leclerc

Ns,us avons pen.se que rien ne pou- 
Tait mieux définir Felix Leclerc que 
le témoignage de écrivain fran- 
çx:.» p-.erre MaeOrlan de l'Académie 
Concourt, qui se Ut sur l'enveloppe 
du premier risque microsillon eare- 
ç.stré par Leclerc, à Paris. L'auteur 
tie Ouai des brumes s exprime ainsi:

“Jusqu'à ce jour, la chanson popu­
laire canadienne Interprétai: en le* 
modifiant de vieilles chanson.- fran­
çaise.- du XVne et du XVine sie- 
c' * Avec le Bal chei Boulé. C est

l’aviron qui n«u> mrne et quelque* 
autres chansons char.tee* a la Fête 
des Sucre», le Canada impose un 
pittoresque ®ent internai et géogra­
phique qui lui est propre. Ainsi, de 
traditions en traditions, la chan­
son populaire canadienne aboutit au 
poète Fehx Leclerc qui est un grand 
poète populaire authentique dans le 
lyrisme est pétri ai l'on peut dire, 
dans la substance même de son pays 
L'oeuvre de Félix Leclerc est im­
portante. Se» chanson» «ont émou­
vantes parce qu elles .vont humaines 
et qu'elles comportent tout le mys­
tère nuancé et complique de* âmes 
simples. La pensée du chansonnier 
est infiniment variée: elle s'étend 
du bol far.ta-tique, où la fille éper­
due danse en marge de la mort, au 
“petit bonheur" rencontré, sou» un 
visage féminin, au hasard d'un che­
min de traverse De tels disque* 
appartiennent à la librairie On doit 
les acquérir comme on achète des 
bier» essentiels. C'est l'avenir des 
édition* photographiques dans ce 
genre de témoignage* La chanson 
populaire de qualité est un témoi­
gnage permanent".

"PRIMEROSE"
au Radio Théâtre Ford

Dàus Primerose, que le Theatre
Ford met a l'affiche jeudi soir a 
I h 10 il y a un dialogue vif et 
charmant, du mouvement, beaucoup 
«Tesprit et beaucoup d'émotion. Le* 
critiques du temps s'accordent a 
reconnaître dans cette comédie de 
Robert de Fiers et Armand de Cail- 
iayet un art délicieux rempli ain- 
genio»;té et de finesse.

L acuon *e déroulé au chateau du 
comte de Pleiac. fréquente par la 
noblesse du pay* Ft c'est dan* ce 
monde que Pnmerose décide, à la 
surprise générale, de rentrer au 
couvent, malgré les m.-«* en garde

du Cardinal de M rrance qui ne croit 
pas à cette vocation. Elle prendra 
le saint habit mai» restera-t-elle 
fldele a cette vocation?

Voilà autant de questions qui ae 
paieront lev auditeurs de Primerose 
au cours de scènes aussi émouvan­
tes les unes que le* autres qui le* 
conduiront au denouement tant at­
tendu

On trouve dar* cette pièce, sui­
vant ie mot d'un critique, "un mé­
lange savamment dosé d'enjouement 
et de mélancolie, un rtre qui n'ftst 
jamais ie gros nre. des pleura vite 
essuyé* qui ne sont pas de® san­
glots".

f

4? ^

•URIEL M1I.1.AKI) PARI KM COREE I.E 13 NOVEMBRE! Elle 
Ira chanter devant les troupes ranadlennrt «taltonnée* en territoire 
*‘lr'C”. Elle noua fait bonjour, mais en même tempe ne prend U 
1*1* • la pwav-e que le 13 novembre est également un vendredi! 

Bonne rhanee quand même, Muriel!

MARTHE: LAPOINTE. rharmante arthte et Interprète subtile do 
l'operette. que le» habitue» de* Variété* Lyrique» auront le plal*ir 
de revoir à la scene dan» le role de Blanche de Kai*me lor» de» 
represent* lier» de “la Matourk» Bleue" du 1! novembre prochain 

au 3 décembre inclusivement.

* Coquetel - dansant -
Jean Laloode, qui vient de oele.

brrr son vingtième anniversaire a 
la radio a le plaisir de voua Inviter 
à a* nouvelle aerie d'émissions éma­
nant du Moon-glow Room, au Rc». 
taurant Aator, rue 8te-Catherine 
Ouest. Cette énilaaion qui paaeers 
aur les onde* de CHLP, aéra euten- 
due. du lundi au vendredi, de Ah. 
W à Ih 00 de l'aprea-mldl. Jeaa 
Lnlonde y présentera un program­
me des plus interesaanu avec la 
concours de Charlie Kittson. >« 
piano, et Phil Savage, à l'orgue. 
De nombreuses vedette» de la ra­
dio et de la téféviaion seront enlen- 
dues, à tour de rôle, tandis qu -i 
y présentera aussi des peraotm*... 
tes sporuve» qu'il fait toujours bon 
de voir et entendre De plus, a 
intervalles régulier». U y aura |*»- 
rude» de Modes avec manmqu a 
vivants Tous 1rs jours. 11 y 
des prix de presence à ceux qui ®e 
rendront au Moon-glow Room, 
parmi ces prix, un magnifique ap­
pareil de télévision Vertes au R • 
taurant Aator. ou syntonises CHU*, 
tous les jours, «je «h 30 a 3b 00. 
Jean Laloode Voua y réservi t, 
comme toujours. 1 accueil > plus 
chaleureux.

r -

* > -*,»l u Tfdette lundi *©«r prochain à I b. SI

f JEANNE DESJARDINS, soprano, 
DENIS DROUIN, fantaisies.
Animateur: Al.AIN GRAVEE 
Orchestre: NHK MARTIN 
\nnonccur: JEAN JONCAS 

v Reaiivatenr: MAI RU E THISDF.L

Les FABRICANTS de la CIRE

SUCCÈS I
Le Téléphone 
Sonne, pour.•••

Facile ! C est ••••••
N'oubliez pas de 

doubler et de 
m'envoyer 

51000. fai inclus 
une preuve d'achat

SUCCÈS!

•/Pour 5500. ou 51000. 
avec une preuve d'achat 
Succès, identifier la 

pièce musicale jouée 
par

Nick Martin ?

JOUER
DOUBLE

is quin le plu* rémunérateur de la 
Province!

Fil'» (Kirrmli voir* nom e voirv nun.-.-v
cl* («{Aphone « “JOUEZ DOUBLE- V*rdua.

Si votre leittu Ml rhotale. on voua «SMphno» 
pour voua d*e><m<i#c *1 roui cim reconnu 
l* iitv» Je le chonaoo tnteipv»!»* S ce m»

meni M. La bonne reponæ donna

$5 00 — avec PREUVE DACHaT 
SUCCES — $1000

V«IM UTM OU» 4,oïl è la MgLODIZ SOCCO 
;avr**lle vou* r*

$500. — avec PREUVE DACHAT 
SUCCES — $10OC

■--«il vontr*u* t«* r4*lden<* d* ta Pt-
»lKj!t>l**!

l'adresse: “JOUEZ DOUBLE 
Verdun, P.Q.

Sur les postes:

CKVl CK SM CHRl
Montreal V„rd i» Shawimaan T ai’.» ftohervtr!

CKCV CHGB CKRN
O'intoc St* Ann* i® h Rouyn
CHIT Pocallêr* CKVD

Si*t brook* CJBR Val d Or
CHEF R.mauskl CHAD
Granby CHNC A ma»
CJSO l*«w Carii»l* CKLS
8or-l CKBl

ÏAn^rrnm

Lnftarre
CKCH CHNO

Hull Sudiimr
CKVM CFDA CFCL

Ville Mar.* Vk-tarlaville Ttmmin*
CKID CKRS CJEM

TW**fovd Mine» fonqulSr#

v*i>rrtf ËSUCCIS

P<jMr vn/ini brillant 
4f durable

EMPLOYEZ LS 
CIRE SUCCES

LA PLUS &R/LLAMTE


